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EIN PASSANT

'ers l'union Les difficultés dont souffre le Ca nada dans sa vie
intérieure, proviennent de l'antagonisme des passions

a certIinent un sentiment grandissant dans et des sentirments beaucoup plus que de l'antagonisme

udes deux groupes principaux de la popu- dstéries purement poiiqe o méme économi-

andienne vers l'entente, verl'no mme qus
I> nsent le besoin chez nos compatriotes de langue Espérons que des hommes de raison sauront

is aitnporemosqua milieu de nous. faire prévaloir le bon sens sur les hommes de passions

une politique d'ambitions particulières, une et d'agitations turbulentes.

Impolitique, ne vient pas gâter ce mouvementJAB
'Comencé, on en peut espérer de très heureux ré-

Un article du Star publié l'autre senmaine, Nainlàseo méaim

Standard publié la semaine dernière sont symp- H AUTE CONFIRMATION
Jteéý4tqes.à ce sujet, plus encore peut-être que ceux

intresants de l'Evénement et du Soleil. -EUX qui ont suivi un peu attentivement, du point
-'reconnaît des deux côé qu 'no s é de vue des principes,les polémiques qui ont eu lieu
auý ays et l'o rcnt ausde l'un et 'de au Canada au sujet du nationalisme et de l'impé-

côÔté, qu'elle peut être utile à chacuni des éléments rialisme, ne sont pas surpris de nous entendre dire

dhiantogonistes. que 'nous ne versons ni dans l'une ni dans l'autre de

Cqu'il faut pour que l'union désirée s'accomplisse, ces théories, que nous croyons fausses par exagération,
q'lSe trouve de vrais chefs pour J'étudier, la et qui sontproches parentes l'une de l'autre. Nous

et la conclure. Ces vrais chefs devronte avons toujours proclamé que. nous ne voulions être

vrau-dessus des particularismes diviseurs de ni nationalistes ni impériallistes, et qu'il nous suffisait

de partis pour envisager avec le bien de tout de rester dans la grande tradition des principes de la

Ys a solution ou du moins l'atténuation des politique chrétienne. La- politique chrétienne, telle

tsqui sont causes du conflit actuel. que nous l'avons étudiée dans les encycliques des

La sinéooiueetiprat mais Papes et dans les écrits des grands écrivains catholi-

4etni la seule, ni même la plus importante des ques, surtout du siècle dernier, les Maistre, les Bonald,

à résoudre pour arriver à une entente cor- les Pie, les Taparelli, les LiberatgKe, les Veuillot, les

etenous tous Cañiadiens. -Périn, les Saint-Bonnet et tant d'autres, sans oublier

"ýIIIa répété bie-ovete l'Evénemnt, pour Rarnière et Freppel, ne nous a jamais poussé vers le

.îla dit en termes assez clairs, l'union stable, nationali-sme ni vers l'impérialisme, qui sont l'un et

> ranche, loyale ne pourra se faire, "si une J'autre des théories d'égoïsme et d'exclusivsme.

es vetemporter sur l'autre, veut faire dominer Ce n'est Pas :une surpnise, du moins pour nous,

et toujours son sent idéal, sa seule pense, sa de trouver la confirmation des principes que nous avons

ldngue, sa seule croyance, ses seuls intérêts et ses défendus dans un tout recent article de la grande

gOten ostracisant le plus possible, Pidéal, la revue des Jésuites romains la Civiltà Cattohica.

IUlngue, la croyance, les intÏéts et les gouts Dans son article de.téte du 1er févnier, OÙ ell

41re rcýe.."traite de La Cònférenèe de la Paix et des craintes de

lpremier obstacle à faire disparaître. Ilnouvelles guees, la revue romaine, aprèsýavoir signalé

Qdepolitique il est d'ordre national-et aussi les doutes et les eraintes que'Ies hommes e ls prneipes

tthnique.admis à la Conférence lui insprent, surtout aprés les

'lbsla paix sur 1"dlt par afeaua illites du Congrès de renne'et dleý,Çongrès pour la

ainentre les deuracesdle ee. pys et lon pide La Hay _n-Vetàcpsrk odto

d'autres difficultéss eap.luài d'es-mèes. ondamentale ell pai eablr
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Il faut recommencer l'entreprise manquée alors' être le couronnement et la synthèse de toutes les conil faut -la recommencer "sur un tout autre fon-mais tions de paix, la vraie et chréticrine société des natioe,
dément, dit la Civiltà, avec des principes plus fermes, Ainsi donc c'est sur les principes de, justice
avec des buts plus nobles, et surtout avec une sanction charité que l'Eglise a toujours enseignés et dont elle",
plus haute". Et nous disons une sanction conforme pénétré tout son enseignement qu'il faut faire rep
à l'universalité (l'ensemble) non seuiement de la bien- la paix entre les nations, la véritable vie internati
veillance naturelle, sur laquelle repose la société hu- et non sur ces théories spécieuses inventées pour abf,
maine, mais encore plus de la sagesse et de la charité des passions d'ambitions, d'égoïsme, d'exclusiv -chrétienne, laquelle imprime,, pl ' us que le sceau, de qui ont norn impérialisme, nationalisme, princi ý,
l'opportunité, le caractère sacré de l'autorité à l'assem- des nationalités. . En présence de toutes ces inventi..
blée, à ses délibérations, à sa législation. d'expédient, le catholique éclairé doit se dire

"Cette universalité, (cette vue d'ensemble) en rappelant la parole du Maître: Cherchons
effet, est la seule qui puisse donner, avec le sens vrai d'abord le royaume de Dieu et sa justice et tolo :>
,et complet de la justice, le courage et la force de la reste, de ce que nous pouvons désirer légi ýnJ
faire régner, à tout prix, victoiieusement dans les nous sera donné par ýurcroit.
faits. C'est elle qui fait s'élever au-dessus de toutes J.-A. L..

ýA,les vilenies de l'égoïsme même sacré; qui fait surmonter
En 'bonne' compagnietoutes les petitesses, les. étroitesses, les réclamations

exorbitantes du nationalisme mal entendu; qui fait ANS l'article si intéressant et d'une si hg
en sommes'élever au-dessus de tous les exclusivismes, D portée de Mgr Odelin, cit 1 é dans notre derniè
absurdes en théorie non moins que funestes en pratique vraison, nos lecteurs ont sans doute souligne
à la famille humaine que le christianisme veut voir mêmes ces paroles du' Cardinal Rampolla,.
fraterniser dans l'amour, pendant que le laïcisme été prononcées le 20 septembre 1913:
sectaire préfère la voir déchirée par les haines, troublée "Si dans'la guerre eurôpëenne qui se préparei'..
par les passions, comme il est naturel à la puissance est fatale, et dont la guerre des Balkans vient d'è
malfaisante qui se nourrit dans le trouble des révolu- premier acte, la France était de nouveau vaincue,
tions et des guerres. Et avec tout cela, cette, nième serait pas seulement un immense malheur pour la Fr
universalité de l'amour chrétien n'étouffe ni ne rapetisse ce serait un malheur immensç pour l'Eglise, car Ce sea,
mais ennoblit et élève le sens de la nationalité, l'amour triomphe du lutbéranisme et un recul de la civilisatl
particulier de la famille, de la cité, de la patrie, étant Les catholiques canadiens-français qui ont
un amour raisonnable et une charité ordonnée. C'est tenu la même opinion pendant la guerre et qui,,
elle enfin qui concifie dans des liens supérieurs et dans invoqué éette raison, avec d'autres, pour se ju
l'ordre surnaturel les variétés'et les multiples degrés de prendre parti pour la France et ses alliés CO-
de la bienveillance naturelle, que ce soit l'amour de l'Allemagne du luthéranisme et de la barbarie,
l'individu, de la famille, ou de la nation, ou que ce soit donc pas en si mauvaise compagnie. Ceux qLl"
l'amour général de la société humaine, comme celui ont injuriés pour ce fait, au nom d'une préte11ý,,
qui embrasse toutes les.patriés et toutes les nations, théologie de la charité et d'une prétendue obéi

''barbares et civilisées. au Saint-Siège, auront peine à persuader leurs part
"De là ces liens supérieurs, qui sont l'ordre sou- de bonne foi que J'ancien Secrétaire d'Etat de

verahi harmonisant l'amout éhrétien de individu, XIII ne savait pas ce que demande une saine théOJ
dé la famille, dela cité et de la nation, des peuples et ce que demand& aussi l'impartialité supra-n.a ,

enfin, dé toutes les nâtions'entre elles; en tant que du Souverain Pontife.
membres d'un même corps social, issus d'une mème Originaire d'un pays alors allié à l'Alle
origine, celle de l'immense famille humaine, ces liens et cardinal de la Sainte Eglise, ayant occupé la,
supérieurs sont essentiellement opposés à l'utopie fonction de prernier ministre de L6on, XIII, le Cà
ou fiction de l'Internationale socialiste non ,noms Rampolla n'avait'pas. les raisons particulières ýa'q 'à l'ambition et' à la statolàtrie de Pimpériaèisme ment juridiques des sujets français et des sujets,:,
nationaliste; c'eeà-dire qu'ils sont opposé's à ces deux tanniques de soutenir la è'ause de leurs patrie$ CO

extrêmes, également logiques mais également faux, FAllernagne. Lés seuls intérêts de l'Eglise le..
de l'erreur qui est au fond de la fausse philosophie minaient dans ses convictions et son jugement.
qui inspire la politique -et, la sociologie moderne et Voilà qui con'solera un peu, s'ils ont bésÔ
toute sa prétendue raison d'Etat. l'être, ceux qui ont été accusés' par l'ignorance

"Sans cet'ordre de -justice et d'amour, il ne peut passion, de manquer à leurs àevoirs de eu
y avoir ni contentement pour la raison, ni tranquillité en combattant pour une cause qu'un prince de
poui la vie sociale, ni possibilité -d'une paix universelle. aussi, éclair' jueait dès, 1913,
C'est cet ordre qùe l'on devrait poser comme prèmier des crimes allemands; étre celle de l'Eglise, et',f ement -de tout t pàciond raité ficateur qui veut ëtre, civilieation
fAisonnaWe et dýrabIecommé auÉsi bîe à de celui qui doit
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DE NOTRE DESTINÉE

POUR AVOIR UNE ELITE

E divers côtésdans la presse, dans les assemblées, "Un peuple sa'n, un peuple libre, ne saurai

dans les réunions, des voix s'élèvent réclamant plus se concevoir sans aristocratie qu'un édifice sans

la formation d'une élite pour assurer l'avenir de murailles...
oý1e race dan "Indépendamment du rôle politique, l'ariigtocratie

s son complet développement. On deman 0 il

notre gouvernement provincial d'aider de toutes ses accomplit une fonction sociale de première nécessitée.

-*eOurces la formation de cet élément nécessaire à Un gouvernement, supposons-le, se passera d'aristo-

la vie d'un eijple. Il nous faut une élite de plus en cratie, une nation ne le peut point. Dès l'instant qu'elle

distinguée, de plus en plus instruite. Et c'est est nation, c'est qu'elle en possède une...
'tur '.
1. 1 1 Instruction particulièrement, uniquement même, "Il faut bien se rendre compte de la conformation
Sue l'on insiste comme moyen -de faire naitre et grandir de la Société, et de l'objet capital des aristocraties, qui

Nne désirée. est l'exemple donné aux bommes, l'action exercée par

Ces voeux et ces appels s'inspirent de sentiments le bien. Elles en sont en même tempý le type visible

1.4ýères, patriotiques; ils répondent à de réels besoins. et le vébicule. Tant vaut l'aristocratie, tant vaut le

Nous pourrions faire observer qu'ils ont tout de peuple. Comme aussi, plus une population a de valeur,
de quoi surprendre un peu quand ils s'allient, plus elle engendre d'aristocratie, m'eux elle voit s'élancer

's-ur les fnèmes lèvreset dans les mêmes discours> avec que ricbe végétation de son sol...
retentissantes professions de foi démocratique. "Un peuple qui n'a plus d'aristocratie ne peut

que l'existence et surtout l'influence d'u ne absolument plus rien. Mais d'abord t cette absence elle-
n est pas un peu contraire au faux dogme de

ý69eIité démocratique? Est-cé que dans son nom même .prouve qu'il n'est plus rien. Et il ne peut plus

rien ni pour la paix, ni pour la guerre; il ne peut plus
clans sa réalité, l'élite n'est pas beaucoup 18 ri-en pour la gloire comme il ne peut plus rien pour la

chose que l'aristocratie: l'influence, la direction, vertu. ("La Légitimité", p. 386, 387).
POUvoir donné aux' meilleurs? "L'aristfflatte est le premier élément de la nation.

Disons plutôt que les démocraties réclament Elle est la source de sa ricbesse, la base de ses libertés,
é4tes Parce qu'elles en ont absolument besoin pour .1

la marque de sa supériorité, la citadelle de ses droits, le
Ilvent la société et la nation, et que le sentiment

-ce in est heureusement plus fort que la logique ferment national des populations, comme le clergé en est

'idéfs, même chez les démocrates intellectuels. le ferment divin. Enlever à un- peuple son aristocratie,

t Parce qu'elle est logiquement, en vertu de ses C'est lui Ôter le cSur qui l'anime, la force qui le tient de-

rine. bout et la tête qui le dirige. Comment la société subsis-
'Pes, le "régime de l'incompétence", que la dé-

d ernande qu'on lui forme et qu'on lui donne terait-elle en debors des "autorités" sociales, c'est-à-dire

des "auteurs"de la société? On puise parmi les meil-
élàes compétentes pour la diriger.
V leurs pour conduire le peuple; et quand on n'en trouvera

Oudia-t-elle suivre cette élite et lui laisser son

'u*nee, lorsqu'on la lui aura formée et donnée ? plus, le peuple lui même cessera d'être. (20. p. 675).

't8t Iý Un autre cÔté du problème. . .1 Autres pensées très élevées- du même auteur,
Pour éclairer un peu cette question de la nécessite

élite po uple, avant de parler de sa for- prises de son livre La Restauration française.
ur un pe "Le capital, cbez les nations, est touj .ours en pro-

On, qu'on nous permette d'emprunter quelques portion de leur aristocratie. Autre loi identique: La ver-
quelques principes lumineux sur le sujet,

tu, cbez les peuples, est toujours en proportion de Paris-
8,uteur trop peu connu parce qu'il fut une intelIl- tocrat -te; Autre loi. conséquence des premières : La g ran-

d'élite très élevée: Blanc de Saint-Bonnet, deur cbez un peuple est toujours en proportion de l'aris-
7', ,.,Montalembert aussi bien que Veuillot, que le. tocratie.

-que Barbey d'Aurevilly, aussi bien que lé Phil0-

é1uriste Coquille ont proclamé tour à tour le di e -Pourquoi? Parceque les peuples reçoivent de leur

'luateur de De Maiàtre et de Bonald. propre aristocratie le capital, la lumière, l'exemple, et

conséquimment la grandeur.

n'ex' e pas plus de peuple sans aristocratie

-'làlanc de Saint-Bonnet- ne parle pas expressément que de corps animé. sans tête. - Un peuple ne commence

parle de l'aristocratie, mais l'aristocratie à venir au monde que quand il a la force d n nas

;'qu'il 'l'entend, est bieà ce que nos contemporains sunce à une aristocratie. La .France ne sauvera son

nient l'élite: peuple qu'en refondant son arzstolçraiie par la vertu.,
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ý"Quand un peuple ne peut plus fournir d'aristo- "La lutte des aveugles multitudes contre les

cratie, c'est qu'il est épuisé. dont e ' Iles vivent est une des continuités de l'histoire."'Et c'est un signe de décadence quand le peuple triom 1pbe du nombre a marqué la fin de plus Ïeurs ci..
porte envie à son aristocratie; car .46on aristocratie, c'est salions. Les grandes civilisations n'ont pu prosp
lui-même. Elle sort de lui, et forme comme son cerveau, qu'en sacbant dominer leurs éléments inférieurs.
.le centre de sa force, la source de son inervation. (p.296) "L'élite crée, la plèbe détruit".

"Empécber un peuple de produire son aristocratie
serait l'empêcber de croitreel de se former. Dans les pensées que nous venons de citer>"

"On ne saurait pas plus faire qu'il n'y ait point ne voit pas seulement, ce que tout le monde ad
d'aristocratie, de classe moyenne, et de pe' le au sein la nécessité de l'aristocratie ou de l'éli dUP 

ite tans tod'une nation, qu'on ne saurait empécber, dans l'atmos- les manifestations de la vie d un peuple r qu...
pbère, l'oxigène de s'élever, et les miasmes carboniques de peuple grandisse et garde son rang, mais on y
rester dans le bas... aussi, ce qu'il est très important de noter et Ce

"L'aristocratie se dégage continuellement du sein l'on paraît oublier et même parfois Contredire
d'une nation. C'est pourquoi nous avons dit qu'un nous, c'est que l'élite chez un peuple est Consti.
peuple qui ne peut plus fournir d'aristocratie est un par la vertu, par la volonté, autant et même plus
peuple épuisé. Et continuellement, aussi', les portions par l'intelligence et l'instruction. Beaucoup de
que lé vice dissout dans l'aristocratie retombent dans le qui parlent et même écrivent chez nous en, fi
peuple. - C'est ý pourquoi nous avons dit que la Société de l'instruction à tous ses degrés, en attendent- et'.'
esý le tourbillon des mérites. (p. 297). font promettre plus qu'elle ne peut donner.

"Il faut qu'un peuple fournisse à la recomposition C'est par la naissance, par les qualités natur
de son aristocratie. 'Quand celle-ci manque des bautes par l'énergie, ' par la sûreté du jugement et du
vertus, et celui-là, des éléments avec lesquels elles se font, d,'Sil, par le dévouement constant à un noble i
la nation tendà safin. (p.301). beaucoup plus quepar l'instruction scolaire ou livres,

que l'élite est constituée.
Ainsi qu'on peut facilement le voir, ce que le grand

philosophe chrétien dit de l'aristocratie s'applique Le même docteur Le Bon, que nous vcnon-ý-
aussi bien à l'élite, qui n'est qu'une expression nouvelle, citer, observe ailleurs, dans sa Psycbologie Polit
avec laquelle on s'efforce de remplacer l'expression au chapitre l'Elite et la Foule, après avoir si
moins en faveur -d'aristocratie, que l'on a décriée et "la différence progresgive des intelligences et par64que l'on n'ose plus rétablir. S' uent des situations sociales" qui sont sép

par un fossé chaque jour plus large'.', que l'édur
fossé 4permet bien rarement de le francbir (ce fossé),

D'ailleurs les deux expressions se prennent si. qu'elle ne dote que d'une faible partie des qualités
bien l'une pour autre, si Von s'en tient à ce qu'elles saires pour réussir maintenant". (p. 119,).
signifient en elles-mêmes, qu'un écrivain positiviste, Le Dr LeBon, quiest. positiviste, ne dit pas CO
parti de principes absolument à l'oppese: de ceux dun le grand mystique catholique Blanc de Saint-Bo,
Blanc Saint-Bonnet, noùs voulons parier du Dr Gus- que c'est surtout la vertu (vertu surnaturelle etý
tave Le Bon, emploie l'une pour J'autre sàns même vertu naturelle) qui constitue l'élite ou l'arist
le faire remarquer à son lecteur. mais il n'y' contredit pas, mais iIýn'cst p" loiù.

Au chapitre HI du livre 111 de ses, Apborismes du penser.
temps présent,. intitulé précisément les Elites, il écrit. Et c'est là un.,des -côtés du problème qu'il.ne

pas perdre de vue ni laisser dans l'oubli, sous"La fârce d'une nation ne se mesure pas au cbiffre d'en fausset, les .données eskntielles et de nee4,
de set population, mais à la valeur de ses élites. trouver la solution. Ce ne sont ni les écoles ni"

"Crééee par les élites) les ciWisations ne progressent le gouvernement qui peuvent susciter, leïlite OU
que par elles. Privé-, de ses élitis un pays tomberait tocratie qu'il nous faut, Ils peuvent -aider,, à lé*:,ý',
bienidt dans la misère et Pàntirebie. grandir, mais c'est ailleurs qu'elles naissént. St

Le peuple est le grand 'réservoir dénergie d'un grandissent par llinstruction; cest plus encore
pays, mais cette énergie n'est utilisable que canalisé ënbrgie, à leurs verjus naturelles et surnatur
par une élite. leur honnêteté, à leur sobriété, qu'elles doiver,

"Les aristocraties ont' pris des formes diverses: ascension.
naissance, talent. ou fortune. Le monde ne s'en est Qu'on repa&se, les 'uns après les autres CÇe,
jaMaie pasgé. dans le passé et dans le présent constituent

'"Varistocratie intellectuelle, devrait araitre oul'arinSratie de notre-race, et l'on verra que'
peu- ïquitable aux- fWes égiditaiies #ue Vancienne no- élévation est dûe aux vertus de leur famille, aüýtýý,

':bksse. La naissan seule, -n- ý e èr le il ce e , ffei, conf e s qual é naturels ont reçus, aux grAces que Die,
intellectuelles, comme jadis d1e çonf&ait le privilèges, a données, à leur travail personnel, à leur ins



masplus encore aux nobles asiaos et' au et~ plu ou moin avuge àofe utemsr les
quisont entretenus en eux. aprtions directries et les prétentions de ladéo

Sdocnous voulons réellement avoir uite,
In reélite spécialisée 'dans une section quelcoe "Tandis que les progrès scietiiques, écrt dnc le

''ciiéhumaine, commençons par cultiver et )r Le Bon, aimenaient les élites de mentalitéêuérer
er es erts qi fnt esfamnilles viorussû diriger le mécanisme de la vie monelsprgè

On vrsetés.qu Demndon à J'gied't e idées politiques confrientl de plus enl plus à des
etdeecr son influence moalisatrie et fri olsd etlt néiuel ri eguenre

Refénnsle dévergondg des mS~urs pu ese livrer par l'ntrmédiaire de4er ersnat

'te- uturde nous, en autant que nous avons "Sn doute, si la foule chosissi pour con<duc-
i -t utrié pouirle faire une fre dsiln rcslséie u èetl iiiain epolm

. itelectell e mêe pysiue.Neperonsactelserait iésolu, mais e coi n'es q'xceptionnel.

fÔrcý9,ne ispeson pa nore taval àdesUn atagnise qi s'ccetuecbaue jur épae l
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repose la société, les vrais principes de gouvernement., Dans toute l'activité- verbale ou écrite queT-111

C'est l'intelligence et l'application de ces principes déploie pour élever et perfectionner notre nationalm-
qui aident les élites à naÎtre et qui leur permettent on oublie vraiment trop la place qui revient néccessai
de remplir leur mission. ment à la religion dans la solution de ces graves Pfý::"

Ce qu'il faut savoir et ce qu'il faut faire, c'est de blèmes de notre vie nationale. Sans l'action co
refaire dans la société l'ordre établi par Dieu; c'est tante de la religion observée, respectée, pratiqu
de remettre Dieu et sa loi à, la- base comme au sommet nous descendons fatalement à la décadence et, quoi qtt..<.
de la société. nous fassions par ailleurs, nos élites seront de Pl.

Si l'on ne revient pas à cet ordre nécessaire, les en plus rares, de plus en plus fragiles et stériles.
élites se feront de plus en plus rares, malgré tous les
efforts accomplis pour diffuser une certaine instruction,
et m élites verront leur action de moins en moins J.-A. LANDER

efficaces.

Une visite du Président Wilson
icklux lEirArrs-UNIS

peuple américain a dû se sentir vraiment pour moi, de laisser la liberté à cet instinct; et si 1

honoré de voir son premier magistrat lui con- me lance un défi,- cette fois, j'en serai heureux
sacrer une dizaine de jours, au milieu de ses discours de Boston n'aurait pas été du Wilson,

absorbantes occupations européennes, et lui faire ain- l'appel aux masses populaires en eût été absent: "
si une petite visite, entre deux séances de la Confé- nations du monde sont décidées maintenant à fai'
rence de la Paix. une grande chose, et elles ne vont pas laisser leuf

M. Wilson est arrivé en coup de vent à Boston, termination s'affaiblir. Et quand je parle
,,des 

0
le 24 févi ier; et, à peine débarqué, s'est lancé, tout de du monde, je ne parle pas des gouvernerner d mo»
su ite, dans un discours batailleur, où -il a mêlé le défi Je parle des peuples qui constituent les nation$
au sarcasme. Pour dire franchement la vérité, le monde. Ces peuples se sont attelés à la ac e
discours présidentiel de Boscon n'était pas pacifique si leurs gouvernements actuels n'accomplissent
du tout; et il a fait sourire maints américains. Mais leurs volontés, * ils verront à ce que d'autres les accO,
ce discours restera comme l'une des pages les plus plissent. Cela n'est plus un secret; et les présell,
caractéristiques de la littérature wilsonnienne. Vous gouvernements le savent' .
y trouverez, d'abord, le rêve d'un avenir plein de Voilà donc les trois grandes idées fondamentUA,
bonheur et de justice pour l'humanité: "Tous les de la philosophie wilsonnienne, telles que l'on
peuples de l'Europe sont exultants et tonfiants dans retrouve dans tous les discours du président des Et
l'esprit d'espoir, parce qu'ils croient que nous sommeS Unis, depuis qu'il a commencé à faire l'éco e a ,
à la veille d'une ère nouvelle du monde, où les nations humain; règne prochain et 4ssuré de la jastice dàn"
se comprendront, où les nations se soutiendront mu- monde entier; libertée accordée à l'humanité,
tuellement dans la défense de toute juste cause, où entière; démocratie universelle fondée, sur la sou
les fiatioris mettront en ' commun toute leur force raineté populaire. Quand un catholique éclairé-
morale et toute leur force physique pour faire pré- tend résonner, ces grandes fermules dans la bou
*&I 'r le droit". On trouve aussi dans le discours de Wilson, qui les lance, depuis des -mois, aux q
de Boston le défi mordant aux contradicteurs. "Nous points cardinaux, il se demande s'il doit.rire ou ple
avons établi Ir- gouvernement de notre pays pour Doit-il riredece réve'immense d'une hu anité
rendre les hommes libres;, et nous n'avons pas limité heureuse et ne vivant que de justice daný,s une
notre conception et nos visées à l'Amérique. Main- per étuelle? Doit-il pleurer, à la pensée des dbýý

tenant, nous allons rendre tous les hommes du monde sions cruelles que la dure réalité portera éertaineui,
libres. Si nous ne faisions pas cela, la réputation un jour, à la pauvre humanité, ainsi abusée par
de l'Amérique serait finie; et toute sa puissance serait bition généreuse dýun idéologue sincère, qui
dissipée. Elle aurait alors à garder sa puissance pour inventer des formules que la Franc-Maçonnerie
ces fins étroites,,,ègdistes, provinciales, qui -paraissent page par le monde depuis trois siècleg? Doit7-iý..
si chères à certains esprits, lesquels ne peuvent voir de cet entêtement inouï qui met cet homme

au-delà de l'horizon le plus rapproché. Je saluerais jouit en ce moment que d'un pouvoir éphéinèe,
aý,ec plaisir, et il n'y en aurait pas de plus agréable vouloir ainsi promettre à l'humanité,'avec une:
peur moi, le défi dé la contradiction. J'ai dans les 'rance presque comique, et contre l'expérience de...
veines du mng de batailleur, et c'est parfois un plaisir les siècles, le bonheur parfait dans la justice ue'',
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Doit-il pleurer, en écoutant ces terribles appels des Nations; ce qui ne la' oir, au moins

inet des masses populaires, appels probable, au président Wilson, que le Sénat r' bli-
SOUVéra e 1 1 epu

'ýnf1,4Iée de déchaîner le bolchevisme dans le monde in adoptera son p jet, à sa prochaine session.

Un catholique qui connaît bien son histoire Pendant que cette mémorable bataille se dé-

-ýaý Philosophie ne peut pas rire longtemps d'un veloppait, au Sénat, le président invitait à dîner,

,t)oà,eil devergondage d'idées et d'imaginations, surtout à la Maison Blanche, les membres des deux Commis-

les voit imposées ainsi à l'attention du monde sions des Affaires trangères de la Chambre et du

avec lu' les articles du fameux

recommandées à son admiration par un homme Sénat, pour y discuter 1 1

r té projet de la L'gué La discussion fut
prestige est immense et dont toute l'auto 1 1 1

4e4ýeï est faite de bonnes intentions et d'enseigne- très animée, paraît-.1 Mais, une fois la poussière

essent'àement révolutionnaires. de ce nouveau combat dissip' , l'on s'aperçut que les

Pendant qu'il voguait à pleines, voiles sur le George adversaires restaient, de part et d'autre, fermement

'4sbington vers son pays natal, M. Woodrow Wilson campés sur leurs 1 positions.

eu soin d'adresser un "sans-fil" au Congrès, Parmi les nombreux incidents qui marquèrent

demander que toute discussion de son projet le fameux dîner de la Maison Blanche, il nous paraît

Ligué des Nations y fût suspendue jusqu'à son important de noter celui qui eut rapport à l'indépen-

it morte; dance de l'Irlande. Un sénateur demanda au pr
Ce souhai présidentiel demeura lettre

bOmbardemant commença, sans tarder, contre sident Wilson si l'Irlande, en vertu'de la fameuse

"ý&lneux pro'et. Ce fut, au Sénat, depuis le 19 thèse wilsonnienne de la "self-determination" des
squ'au 4 mai du nations, aurai voi au chapitre international, à Par'

er ju rs date de fa'ournement it lx IS,

Zante-cinqùième Congrès, un feu nourri contre en tant que nation indépendante. La première versioli

Î4fý, que donna la Presse Associée de la réponse de Wilson
Wojet de la Ligue internationale, tel que rapporté

ýý ite, Le coup le plus redoutable portait que le président aurait déclaré au sénateur
',ý'-.,Ur"Pe par M. Wilson.

POrtk par le, sénateur Lodge, du Massachusetts, indiscret que "la Conférence de Paris n'avait pas à

des fortes têtes de la politique américaine. La s'occuper des questions de politique intérieure". Là-

des adversaires de la Ligue peut se résumer dessus, beau tapage des Irlando-Arnéricains, et pro-
testations ardentes, de leur part, contre cette décla-

1 Le projet actuel oblige d'avance les Etats-

prendre part, à toutes les guerres que décidera ration du président. Puis, dénégation officielle de

n8eil suprême de la Ligue n s la Maison Blanche, disant qu"I était absolument

cependant qu'un i faux que le président eùt fait pareille affi i

vote; ce qui est contraire à la 
rination.

tit ion américaine, laquelle donne exclus*vement Pendant ce temps-là, avaiL lieu, à Philadelphie, la

droit de faire la paix ou la guerre. 2. grande Convention irlandaise, laque eputait une

es d' égati n au président pour lui porter la résolution

le du pro«et qui institue les grandes Puissanc el Io

dItaires de la Ligue auprès des* pays non déve- votée à la Convention,--et qui fut proposée par le

lt incapables de se défendre, obligera les Etats, cardinal Gibbons,----où le congrès irlandais demandait

Àjxiaintenir en pays étrangers des corps de troupes à Wilson de se faire, à la Conférencede Paris, le cham-

'dýrahIes, pour une période de temps indéfinie, pion du "droit" de l'Il lande à. la "self-deterini nation".

né l'on à déjà parlé, à la 1 Conférence de Paris, Le président fit attendre -la délégation irlandaise de

ýQnf1ex aux Etats-Unis la charge de certaines pro- Philadelphie trois jours; et finit par faire savoir aux

ottomanes, comme l'Arménie, par exemple. délégués qu'il les recevrait à New-Yoik, le soir même

projet nécessitera, s'il est adopté dans sa forme de son départ pour la France. Or, ce soir-là, les dé-

e, l'abandon de la doctrine Monroe par les légués irlandais durent faire sortir-d'e leurs rangs, sur

Uni ; et le Conseil suprême de la Ligue devien- l'ordre formel du président, le juge Daniel Cowan,

le-gardien attitré de cette doctrine, en vertu de de la Cour Suprême de New-York, dont le nom a été

la république américaine s'est réservé le droit mêlé à certaine correspondance de Bernstof, dit-on;

tés et la dél' ion, ainsi décapiiée,--car le juge maivenu

if 'dé régler définitivement toutes les difficul egat

du Nord et du Sud. 4. Le projet de la était son président,-ne put obtenir son audience de

en opposition directe avec la politique de M. Wilson, que pour lui entendre dire 'quelques mots

Washington, quÀ a toujours interdit au peuple vaguement sympathiques -ýur la cause irlandaise. Le

41 toute alliance formelle avec une puissance président termina l'entrevue en déclarant qu .e, malgré

l, et particulièrement avec les puissances ýa sympathie personnelle pour la cause de l'Irlande,

6K.,de crainte de voir son pays entrainé ainsi il lui était impossible de donner une opiniQn "officielle"

IlXi dans toutes les guerres européennes. sur une question "aussi délicate et aussi compliquée",

de et qu'il seýréserva't la liberté d'employer les méthodes

sénateurs démocrates ont tenté 1 1

ces formidables objections, mais, sans ré- qu'il jugerait les plus propres à favoriser cette cause,

en faveur du projet. Lors de l'ajourne- tout èn ayant soin de dire qu'il se garderait bien d'em-

du Cýngrès-le 4 mars-trente-neuf sénateurs ployer les méthodes qui étaient le plus de nature à

tl éngagés à voter contre le projet de la Ligue nuire à l'Irlande. Les agitateurs irlando-américains,
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qui ont fait cause commune avec l'Allemagne, dans du pays est divisée; et elle le sera de plus en
les trois premières années de la guerre, commencent à mesure que la date de la prochaine éle, ion'olter les fruits de leur aveugle politique. Leur. dentielle sera plus près. Le parti répu ct,
rêve d'une Prusse triomphante qui donnerait la "liber- effet, sans se soucier de l'adhésion,-avec rése
té" à l'Irlande, après avoir écrasé l'Angleterre, a vécu de M. Taft au projet Wilson, vient de déclarer foi
avec "la Prusse triomphante". Morale: En toute ment la guerre à la Ligue de M. Wilson pa la
chose, il faut considérer la fin. D'ailleurs, la récente autorisée de M. Hays, le président du ýomîrté
lettre pastorale du cardinal Logue, primat d'Irlande, blicain national. C'est donc dire que le Sénat,
condaninant sévèrement l'agitation révolutionnaire tenant républicain, ne donnera probablement
menée'au pays de saint Patrice par les sociétés secrètes, M. Wilson, au retour de celui-ci d'Europe, le...
n'est pas de nature à faire regretter au président Wilson nécessaire à la ratification du grand 'pacte inte
son attitude sagement réservée. tional, à moins que des modifications importa

Le dernier acte publie du président, avant de se n'y soient apportées, dans l'intervalle.
rembarquer pour la France, a été son discours de En attendant, lés électeurs américains,
New-York, où il est apparu à cýté de l'ancien prési- une tradition immémoriale, s'empressent de
dent, M. Taft, devenu inopinément son brillant second connaitre à leurs sénateurs et à leurs députés ce 49
dans la lutte pour la Ligue des Nations. Ce dernier pensent de la Ligue des Nations. Et c'est un
discours présidentiel a été un nouveau défi aux con- de lettres qui arrive tous les jours aux menabr
tradicteurs, qui osent discuter la valeur de son projet Congrès, de toutes les parties des Etats-Unis. D'
favori. Et, le lendemain, 5 mars, M. Wilson s'embar- les renseignements de la Presse Associée, la ma'.
quait pour la France, toujours avec Madame Wilson. des correspondants se déclare opposée à l'acece
- Et la discussion continue, aux Etats-Unis, plus du projet de la Ligue tel que rédigé, et exige de

chaude et plus intéressante que jamais. breuses modifications.
Quelle est l'opinion du peuple américain sur le P. LEDROI

projet wilsonnien de la Liguè des Nations? La presse

'LE RE DE FRANCE
11.4 rftANcn OU IIEVAIWW

Paris, 15 février 1919 l'oeuvre, cependant bien française, accomplie en
pays par tant de missionnaires, Prêtres,' Reli

OUS avons une quantité de ligues qui se sont fon Religieuses. Ehl bien, peu à peu' les yeux W'dées pendant la guerre. Tout en poursuivant cha prévenus S'ouvrent sur cet ntérétsý
-aspect des i étsýN cune son but spécial, elles montrent le souci d'en- France. L'une des ligues les plus importante 1 S,,

tretenir parmi leurs membres et aussi autour d'elles laquelle, assurément, figurent des catholique$,,
un désir et.une habitude de concorde et d'union. Elles vaincus, pratiquants et zélés, mais ôù 1 agroupent des hommés qui, avant la guerre, étaient, adhérents est peu croyantý, la Ligue Françýaiseý
la plupart du moins, dans des partis différents ou hos- par le célèbre historien M. Lavisse, témoigne,.:àl

Elles font donc ainsi, entre les citoyens dýune 'Missionnaires sa sympathie et sa reconna,
même patrie trop longtemps victimes de la discorde, mieux encore-. sa sollicitude.,effective.
une oeuvre utile, visible, importante. En effet, le Comité Directeur de la Ligue

Jusqu'à. présent, ces ligues ont, en général, adopté çaise vient à l'unanimité, d'approuver un appel
envers les qucsùons..religieus'es, une attitude, qui pour- qui contient des déclarations telles que celles-ci.
rait être qua.lif!Ee , "neutralité bienveillante". On a établissements religieux français des diverses'.,
eu lieu d'être satisfait de cette biçnveillance; mais, fessions sont, à l'étranger, parmi les plus acti
naturellement,. ona 'euýlieu aussi de regretter qu'elle meilleurs agéntý du maintien et de l'exte nt':,,,,
garde un caractère neutre qui ne peut que la paralyser l'influenc ai e dans, le monde". Sans
ou la fausser plus ou moins. l'hommage et l'appel englobent les établi

Mais voyez la force des choses ou Fefficacité'des religieux et français des direries conJêss
bonnes intentions serviesýpar un bon travail. Dans pourrait conclure, qu'il y à là .encore une
le sein de ces lignes vraiment patriotes, le patriotisme dose de neutralité. Oui, mais une dose qui seA
éveille un sentiment, et nihme une idée, qui les conduit à presque rien., Car les missions protestantes fra.,
à faire des déclarations qu'elles ne songeaient guère n'existent P>our ainsi dire pas; et les missi0âg1ý.
tout dabord à forýiuJer_ -Certainement âs le début; comptérit pour peu. En Frànceý quand on
elles n'axWent, en général, ni le souci ni là notion de missionnaires, on d e'sign'e des' prétres, des



'deSSr atboliques. Là-dessus nulle4 éuvqepacsédeurrtdeernovelr Il efan~té

Ladcaation adoptée par la Ligue Frnas la civilisation chrétienne et~ française.

enorpos miissionnaires en sinalat les dfiutés En Syrie, n~otament, ôn admireun vaste esml

s recntetet en exprimuant le rere que le 'nstitutions créées et soutenues par ce mêmie zèe

acu lle ne lur soien~t pas appliquées d'une ma as lequel rivalisent: Jésuites (fondateurs et irc

*r lslibérale. tusà Beyrouth, de collèges et d'uneç U~niversité de

Ce ossont celles qui furent établies voic iç egad renomn); Lazristees, Filles de la Charité; Frère

4-Pnzine 'annes, pendant la période de lîiaondsEcoles chienes; rrsMrse;Dmsd

*014tane.AorsQna bligé toutes les ongéain Nzreth; SSurs de la, Sainte-Famille; Sour4e
leur lel'Arlme ppartion;~ Domxinicains ; Asopinistes èe

Qelques exceptions frentadie.lsBac;Dmsd SinCpun;Frcsan;

vusaux Missions hors deFac4racsans
consrve cerains d leus misos, e nobre Dans leurs écoles, des milliers et des milliers

resreit.L'un~e des prenusqune defat trner pren
régie "ipoé aétéde êne beucop lerecute età prle salanue.Prè de c cols si obrue

ri escngéansesmssonars.Ces etesedeseun uliud 'atesSvrs d ouaé



10 LA VIE CANADIENNE

Syrie est pénétrée jusqu'à la moelle d'influence fran- XI atteint de maladie mortelle dans son châteaU
çaise. Tous les Syriens Cultivés, musulmans et chré- Plessis-les-Tours. Il fallut l'ordre du Pape
tiens, parlent et pensent en français... Même les Amé- décider saint François à se rendre au désir du roi 0
ricains du Syrian protestant College doivent ad- vint assister à ses derniers moments. Charles -
mettre le français dans leur cours préparatoire, pour ren- successeur de Louis XI le retint auprès de lui p
dre efficace leur enseignement". Enfin, le journal radical profiter de -ses avis et lui bàtit un monastère à Pl
italien comparait le nombreux personnel de nos missions les-Tourse et Louis XII lui témoigna la même vén',
catholiques à un "corps d'occupation campé en Syrie tion jusqu'à la mort du saint, qui arriva le vendr
depuis dinquante ans" et accomplissant "la meilleure saint, 2 avril, de J'an 1507, à Plessis-les-Tours, pend
Suvre de pénétration politique qu'un gouvernement qu'on lui lisait, d'après sa demande, le récit de-'
puisse désirer." Passion selon saint Jean. Léon X le. canonisa

D'autres rivaux, nos alliés aussi d'aujourd'hui, 1519.
des Anglais ont rendu pleine justice aux missionnaires
français, éducateurs, organisateursi conquérants paci- Vo' i l'oraison de la férie en ce «jour:
fiques de ce pays si bien nommé la France du Levant. 0 Dieu qui, par lemoyen du jeûne, accordez
Dans un important ouvrage publié en 1913, lord justes la' récompense de leurs mérites, et aux i
Cromer a écrit: "La civilisation française possède le pardon de leurs crimes, ayez pitié de ceux qviýý

une attraction spéciale, non-seulement pour l'Asiatique, supplient, afin que, par la confession de nos o
mais aussi pour les races européennes du Levant". nous méritions d'en obtenir la rémission. Ppr

De loin en loin, quelques-uns de nos homme,, Seigneur Jésus-Cbrist.
politiques libres-penseurs se faisaient l'honneur de
reconnaître l'utilité des missions françaises; et ils Jeudi, 3 atril.---Office férial.
formulaient des aveux dignes d'être retenus et enregis- Faites, s'il vous plait, 0, Dieu tout puissant,
trés. Mais on ne distinguait pas un mouvement mortifiant nos corps'par ces jeûnes solennels, nota,',,
certain et croissant, eil rapport avec l'hommage et sentions la joie d'une dévotion sainte,,,et que l'gr
av ec la réparation qui sont dûs à nos missionnaires. de nos appétits terrestres ét ' ant mitigée, nous goût.,

Enfin, le Congrès de Marseille et la Ligue Fran- plus aisément, les cboses du ciel. Par Jésus-
Çaise semblent leur donner le signal d'uàe. ère où l'esprit notre Seigneur.
de justice parlera tout haut et se montrera persévé-
rant. Vendredi, 4 amil.-Saint Isidore, 'Evéqe

EUGENE TAVERNIER. Docteur.
Le grand saint Isidore naquit à Carthagène

+ an 560. Son père était gouverneur de rIl fut formi et instruit par son frè s,,ainýt PLi
évêque de Séville, auquel il succéda. Un autreDIJINZAINE LITURUGIQUÉ frères saint Fulgence -fût e

t 'véque de Cartha
sa sSur sainte- Florentine dirigea plusieurs mon
de femmes. Saint Ildefonse, évêque de To1èà&ý

Mardi, 1 avr1l.ýOffice férial. saint Braulion,évéque de Sarragme, furent ses disd
Daignez faire, Seigneuri que- les jeûnes qu'il nous et il fut en"Espagne le repiéàentant de saint G

fa.ut observer dans ce'sainriemps nous fassent avancer le Grand,, Saint., Isidore,' instruit 4anse les
dans la piété.,et nowprocurent> l'assistance continuelle latine, grecque et hébraïque, fût d'une
de voire miséricorde. Par Jésus-Cbrist Notre-Seigneur. érudition', comme en témoignýnt les nombreux ouou

Mercredi, e avril ýSaint. Franeois de Paule. de ce saint docteur. Adversaire zélé'de.s
FraiMis de Paâe- naquit à Paule en, Calabre,- de toutes les hérésits, il contrlua établir la foi>

en: 1416, de parents très pieux. Il parutun vrai saint lique si solidement en Espagne que 'hi les inv
dès,.son enfance et sa jeuhçsse, ýqu'il passa dans lasoli- musulmanes niJes grandes hérésies des sièclessui
tudedans la prière et dànsüiie trée grande mortification, ne purent fa.renverser. Il est leun, des
ne Vivant guère toute sà -ýie que d'un repas par jour catholique Espagne toujours si .fière de sa
composé de pain et d'eau a-ýec les quelques assaisonne- mourut,, après quarante ans d'épiscopat, le, 4.4
mente permis dans le carème rigoureux de cette époque. 636 à Séville..
Wfut le fondateur de l'ordre des Minimes, qu'il établit
ilâns son'pays: natal et -,,ýux4ueIs il imposa une absti- Samedi,5 av-riLL-S. Vincent Ferrier.
rence,.continu.dleý et une grande humilité.. Dieu lui Saint Vincent Fëxrier naquit'à Valencê.1- 1:-donna le, doi -de pre B <pliétie et manifesta, sa graîide, janvier, 1350, 'et 'mourut à Vannes,,en reta
sainuté-par dé nômbreuý miraçIts. ;5 avili 1419" NORs sommes donc au cinquièal .in 1483. saint, ranç'w mari naite'dede Paule fût dé d te sa;. mapv.- il, fut. canonisé en 14M
sa. solitude de Cdabre âU s du roi dé France: o pape CaJîxtý.Il -admirable dece mâsi
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entré chez les Dominicains à l'âge de dix- qui, à force de résister à la lumière de Dieu, finissent

et qui prêcha avec des fruits de salut mer- par trouver un affreux repos dans les ténèbres."

elb, dans toute l'Europe latine, conduisant une Ces considérations nous aident à comprendre

ý!)le armée de pénitents, est une des plus extra-, comment, dans le présent comme dans le passé, l'in-

ëres de son époque. Voici comment le bréviaire finie i-aleur de la Passion peut être annulée pour ceux

son genre de vie: "Tous les )Ours, de grand dont la malice s'obstine à n'en -pas profiter. Elles

célébrait une messe chantée; chaque jour sont bonnes à rappeler et à méditer en écoutant l'in-

4,adres' le; il gardait messe de ce j

? Ane sait une prédication au peup troit de la .our dont les paroles s'appliquent

ë.. . ý inviolable, à moins d'une urgente nécessité d'abord au Messie et ensuite au chrétien fidèle.
a 1 lu'il

flais il ne m ngea de v»ande". C'est ainsi c
nst ple et qWil pr'cha avec 0 Dieu, jugez-moi, et séparez ma cause de celle

cO animent l'exem
peuple -imp «e; arracbez-mo * ique et

ruhs merveilleux de conversion. d'un à Vbomme in'

trompeur, parce que vous êtes mon Dieu et ma force.-

-4ýMancbe, 6 avril.-De la Passion. Fnvoyez-moi votre lumière et votre vérité: elles me guide-

ront -et me conduiront jusqu'à votre montagne saiMe

Le temps de la Passion qui commence aujourd'hui et à vos tabernacle,.,,,consacré nom l'indique, à honorere, comme son Voici l'ôraison du jour:
nous rappeler le mystère de la Réderpption du Daignez, Dieu tout-puissant, regarder votre famille
humain -opéré par les souffrances et la ý mort d'un Sil favorable; et par vos soins paternels conduisez-

"liOrnme-Dieu. la au debors et gardez-la au dedans. Par Jésus-Cbrist

'!&Près-trois ans d'enseignements et de merveilles noire Seigneur.

santés -opérées pour éclairer et convertir son

il, la- lutte suprême va s'engager entre l'Auteur Ajoutons, ici pour tout ce temps de la Passion

-Vie et les puissances du mal. l'hymne si solennelle et si populaire aussi per son-

les semaines qui ont précédé, éciit Dorn admirable mélodie, du Vexilla Regis prodeunt de S.

ger, nous avons vu monter chaque jour la Venance Fortunat, évêque -de Poitiers, dans la tra-

des
' . ennemis du Sauveur. Sa présence, -sa duction de M. Montier:

me les irrite, et l'on sent que cette haine con-

ýeý "'attend que le moment d'éclater. La bonté, L'étendard du vrai Roi s 5 avance...

Ur de Jésus continuent d'attirer à lui les àmes Ton mystère, ô Cbrist, resplendit.

et droites; en même temps que l'humilité La Vie, en mourant de souffrance,

'ý11e Ot l'inflexible pureté de sa doctrine repoussent A la vie enfin -nous rendit.

en plus le juif superbe qui rêve un Messie
ant, et le pharisien qui ne craint pasd'altérér Le fer d'une lance cruelle

peur 1 Lui perça le cSur, à longs traits
en faire l'instrument de ses passions.

nt Jésus, continue le cours de ses miracles; L'eau, le sang, en source nouvelle

5.0'urs ' sont empreints d'une énergie nouvelle, Jaillit pour laver nos f&faits.

héties:menacent la ville et ce temple fameux
ýýl'ne doit pas rester pierre sur pime. Les doc- Ainsi s'accomplit ce qu'enseigne

la loi devraient: du moins réfléchir, examiner David, d'une fidèle voix,

merveilleuses qui rendent un si,éclatant. Disant aux nations: "'Ditýu règne

gé au fils de David, et relire tant d'oracles Et c'est par gibet de>îsl"

en lui *usqu'à cette heure avec la

Plète fidélité. Hélas l ces prophétiques oracles, Arbre brillant de gloire imigne,

rètent, à les accomplir eux-mêmes jusqu'au Empourpré du sang du grand Roi,

!Ota. David ci Isaïe n'ont pas prédit un trait Cboisi sur un troncnobie, et digne

liatioris et des douleurs-.du Messie. que ces De voir' Dieu s'étendre, sur toi,

-%'Veugles ne s'empresseront de ré

eux s'accomplit donc cette. terrible parole: Heureuse Cloix,"'le prix du, monde

ul aura blasphémé contre le Saint-Esprit, Pcndit à tes bras, en sa cbaii.
Balançant le pur et V monde

a!pardonné ni dans ce siècle, ni dans le im
.'Tu ravis sa proie à rEnfer.

La synagogue court à là malédiýtioI

d"s son erreur,, elle-Ae veut rien écoI

ý'e1IÈ-a faussé à plais'ir son jugement. elle a Croixl Salut, unique eepérancel

elle la luùiièr'e de l'Esprit-Saint; et an la.lifrrÀ En ce ternpsýd,-,Ia'Pwsion.

tous les d és. de l'aberration jusqu'à Donne aux bons grdce en, abondance,
egr

tâmentable spectaclè: Crue Jn rëttouve Denne atixm,,auraÏs

Ïý4:,:gouvcnt ýdIe Aos jouri, ëhà ces pécWriýý
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Trinité, nous yous rendons gloire! volontaires, nous évitions par ces peines tempo«Te,,,
Source de salutl que la croix le malbeur d'être condamnés aux supplices éééali
Qui donne ici-bas la victoire Par Jésus-Cbrist notre Seigneur.
Donne au ciel l'bonneur du pavoisl

Et c'est aussi aujourd'hui la fête de l'adrn r
Lund1,ý 7 avril.-Office férial. Pape et Docteur saint Léon le Grand, dont 110.
Daignez, Seigneur, sanctifier nos jeûnes, et dans fait mémoire. Saint Léon est le docteur incompar

votre bonté accordez-nous le pardon de nos pécbés. Par du mystère de l'Incarnation qu'il exposa avec M
Jésus-tbrist notre Seigneur. sùreté de doctrine et une majesté de langage i

parable. Il fut aussi le bouclier de l'Eglise et le
Mardi, 8 avril.-Office férial. seur de la civilisation chrétienne contre les plus n,
Dàignez avoir nos jeûnes pour agréables, Seigneur; tables des barbares, Attila et Genséric. Et ce

afin que, produisant l'expiation, ils nous rendent dignes pape qui gouverna l'Eglise pendant vingt ariSi
de votre grâce et. nous conduisent à, l'éternel remède. Par 440 à 461, put encore s'occuper de réparer et deJésw-Cbrist notre Seigneur. truire plusieurs églises de Rome et de pourvoir

beauté et au perfectiqnnement du culte.
Mercredi, 9 avril.-Office férial. 41
Dieu de miséricorde, sanctifiez ce jeûne, éclairez Samedi, 12 avril.----Office de la férie.

les cSurs de vos fidèles, et daignez prêter une oreille Faites, nous vous en prions, Seigneur, que le

favorable. à ceux auxquels vous inspirez le sentiment qui vous est consacré s'avance avec-ardeur dans la
de la piété. Par Jésus-Cbrist notre Seigneur. afin que, étant instruit par les actes de la reli

devienne toujours plus agréable à voire Majesté, et limn
Jeudi, 10 avril.--Office férial. ainsi de recevoir vos dons avec plus d'abondance.
Faites oA Dieu tout-puissant, que la nature bumaine, Jésus-Cbrist notre Seigneur.

qui a été blessée par son intempérance, soit rétablie en
sa dignité par cette abstinence salutaire. Par Jésus- Dimanebe, 13 avril.-Dimanche des Rameauxt.,
Cbrist notre Seigneur. C'est aujourd'hui que commence la plus 9

semaine de l'année liturgique, destinée à nous
Vendredi, V avril.-Les Sept Douleurs de la revivre Je grand, drame, l'action dramatique

B. V. M. toutes, de la Passion du Fils de Dieu fait ho
Il y a chaque année deux jours consacrés à coin- Dès ce premier jour, c'est Je grand début de

mémorer les Douleurs de la T. S. V., un dimanche de triomphale à Jérusalem du Sauveur qui, vient y
septembre, dont nous avons déjà parlé, et la fête de ce sommer le sacrifice qui doit le sacrer roi à j
jour, vendredi de la Passion. La fête d'aujourd'hui Regnarit a ligno Deus.
fut inaugurée en 1423 contre les attentats sacrilèges C'est en souvenir et comme représentation
des disciples de l'hérésiarque Jean Huss, dont les doc- mystère que 1.'Egli.se fait aujourd'hui la béné6
trines menacent de désoler de nouveau la Bohéme despalmes.etýdes rameaux avec la procession ey
sous le couvert du nationalisme tchèque dont, dès lique qui vientensuite.
son temps, avait profité Jean Huss,, pour soutenir Les prières de cette bénédiction dont la
sa révolte contre l'Eglise. est particulièrement solén'nelle, puisqu'elle com

L'office liturgique est le Même dans ses grandes épitre, évangile, préface et de nombreuses orai
lignes à ces deux fêtes. En voici l'introît bien connu sont d'une grande beautk, même au simple poillte

et la collecte: vue littéraire et combien pJys'encore au point de
Debout, près de la Croix de Jésus, étaie-nt sa Mère, doctrinal et mystique. Quel malheur que l'in

Marie, femme 4eCjéopbas et Salomé, et Marie-Made- gence de trop 4é, chrétiens ne daigne pas s'aPýl*
leine.-Femnw,, "à votre fils, dit Jésus. Et au dis- à en comprendre la sua ' ve et vivifiante beauté 1
cipk: Voilà votre. Mýre.' malheur aussi, bien plus petit et plus facilement-

0 Dieu en la passion duquel, comme Siméon l'avait 'rable, que nous n'ayons pas ici l'espace pour en
prédit, un glaive de douleur transperça Vàme très douce une traduction.
de la glorieuse Marie, Vierge et Mère; accordez-nous, La procession qui suit ce tte bénédiction Çù-

dans votre miséricordë,ýque le souvenir et le culte de ce son c6niplément, puisqu'on y porte comme en trio
qu'elle a ainsi souffert nous obtienne le fruit beureux les palmes et, les rameaux bénits, se déroulede votre ý passion. 'au d- aý

jusqu hors de l'ese,'au chant de belles arýtW,
qui racontent, avec détails empruntés aux a gLEglise fait mémoire de l'offiçe férial par l'oraison l'entrée du Sauveur à Jérusalem et les

suivante: de la multitude.'
Daignez répandre, Sèigneur, votre grdce dans nw La fin de la procession est marquée par une.

.,çSurs; afil que, ýpu ar des cbâtiments monie symbolique dont ir nous faut indiquer PO
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o "Au moment de rentrer dans 'église, egneur, dit 'intrt n p e m
Guéranger, le pieux cortège en trouve les s pt de r

Ptefermées. La marche triomphale est arrêtée...
ène mystérieuse a pour but de retracer l'entrée s. 4 ) Di mon Dieu, jetez un r d surmi

udans une autre Jérusalem: la patrie célesteporuimae-usdlsé?Lcideeséhs
Jésus nous a procuré l'entrée. Le péché du a n de moi le salut.

homme en avait fermé les portes; mais Jésus, Voic loasn
de Gloire, les a ouvertes par la vertu de sa Croix,

ele elles n'ont pu résister."

ne fois a procession a a a sep dve étregsaire rîa
tout à coup des voix retentissent dans 'in- dz-nousd ore

du temple: elles saluent le Roi-Christ et Rédemp-
Ces voix représentent celles des saints Anges,

au, plus haut des cieux, célèbrent l'arrivée de
dans l'éternelle Jérusalem. Au dehors de l'église, L

4 hur répète ces accents de triomphe; mais ces satqu1

nort celles de la terre, qui ne célèbrent encore scob umle etn 'pevs a

qI4 'ntrée du fils de David dans la Jérusalem terrestre. prru e a e éie el aso evteFl

Salogue chanté s'établit entre les deux choeurs,unqe vietrgeacvosAm.
"*'r\esles portes du temple qui demeurent toujours

jusqu'au moment où la croix victorieuse, Mri 5arl-Ofc éilMriSit

v iolence à ces portes qui figurent celles du Ciel, Diutt-isateéerldnznose 
l-

à lEglise militante un passage pour se réunir rrlsmtèedeaPsioduSgnretle

striomphante."sotqunosmrtoslréisodeospbé.
distiques de l'hymne si belle Gloria, laits et Prl êeJssCrs or eger

que l'on chante alors, ont pour auteur Théo- E 'gienu atetnr uor'u 'vn

évê'que d'Orléans, ami-de Charlemagne. Comi- âtotlréideaPsind'pèsitMrc
dans des troubles politiques d'Italie, dont ilI osdvn opedeprl prac u

it Qr*aire, lilfut enfermé dans un cloître d'Angers lEls tah erctdn lenoe a nmt

1 rois le Débonnaire. C'est là qu'il composa e osdvn opedeqe aveepi nm

ie que l'Eglise a adoptée pour la symboliquele héin'unotacnsuideirlsEvgls
onedont la signification vient de nous être n êel éi el aso u osasué,qi

Par Dom-Guéranger.av 
ncr tqinossuea s osne

Voii comment M. Montier. a heureusement mpiospslsmrts

Seigneur, ditiue d'nrot n'éligne pas deeuvièomr

securs protéez-mo deneu votr regard; déioezmo dedeplau
guul duSu d'iont ett arrachez maaailesequaeururde

cicrne.- Dieu mon Diu jetez, unn regar sur pass;
'puruo m'aez-ou déaisi Leen cri dem mes péchésrPNSE

da vige de mo le salut.

I out-pu let ere, ui pour donr

bous pamesen ain, curat lfoue Hbres: ause genres mains n mol d'humilité,veztuu u
notre Sauveur seu reoetit deul notree chair etooubreuascoix

accordez-nous des recevoir leso leçon denagatinc.e

o nt lui. 'ii vos plise ussiced'avoir part- sa sren res cuton Pars q l m onme ésuns-

Lhràundi 14sto ariLude sit-laicsre faut

n'ese e c jor, ui uitlarocssin',eDieuun out-puiss nt, ui coyetuentre files
pdprnsr un peu parion does mérte dci laPasinperoteèil

'.' tbrereù les mysrre de oa P assion d u Seigneure dHES ell
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LA BELGIQUE SOUS LE JOUG

En 1914, une correspondante belge envoyait à la Hollande devenaient en effet impossibl
une amie canadienne des lettres remarquables sur risqué une ou deux tentatives, mais je c oisý que
l'invasioý de sa, patrie par les armées allemandes. n'aurez jamais reçu de mes nouvelles depuis.
Demeurant dans une ville rapprochée de la frontière reste, comme on fusillait à cette époque les gens
hollandaise, cette correspondante dévouée trouvait des riens *'ai jugé plus sage dene pa
moyen de faire déposer, ses lettres au premier bureau même à une chose qui en somme n'aurait été
de poste du pays voisin, évitant ainsi la censure sévère à personne.
et redoutable des envaIýsseurs. Plus tard, le gouver- Les occupations ennemies se sont succédée5ý1

nenient boche décréta la peine de mort pour quiconque sans interruption, les unes un peu plus sauvages
serait pris à communiquer ainsi avec un pays allié, les autres. De temps en temps, disait-on, il y a
etýce fut la fin de cette correspondante palpitante un être abordable dans le nombre, mais, pour ma
d'intérêt et d'actualité. Les lettres de la jeune belge je n'en ai point connu. Nous n'avions du reste
patriote ont presques toutes été publiées, en 1914 et eux aucun rapport, et, comme les grâces qu'on.:::,.
au début de l'année suivante, dans des journaux cana- demandait étaient presque toujours refusées, on
diens. Nous avons aujourd'hui le plaisir de recevoir fini par les ignorer. Mais partout leur main de
une copie de la première lettre envoyée au Canada, pesait surnous: si la guerre eût continué, je
depuis la délivrance de sa patrie, par la fidèle amie qu'on aurait interdit au cSur de battre. Tout
belge. Nous la recommandons comme une pièce histo- défendu:, les réunions artistiques ou littéraires,
riqùe aux lecteuis de la Vie Canadienne, dont la plu- soumises à une censure des plus sévères et à c
part doivent se rappeler les, autres, épitres de la, même programme il fallait au moins deux pièces d'au
correspondante. allemands. Les journaux ne pouvaient plus par

seuls ceux rédigés par eux et qui jusqu'au 11 nove
nous chantaient leurs victoires, étaient autorisés-i,

B.ý..., le 8 décembre 1918 service postal fonctionnait pour l'intérieur du..
mais si on avait le malheur d'écrire une tr0ý,uMa bien chère ,amie, lettre, on recevait, attaché à celle-ci un billet

Il me semble, que c'est de mon devoir de vous que tant de verbiage- n'était, pas permis, ou biewu
associer un peu à Pallégresse qui nous entoure, vous plus souvent, on la jetait. Toutes les lettres d:V
qui avez étéýnos sauveurs pendant-ces quatre longues rester ouvertes et il était interdit d'é.ciirýr en
et: terribles.lannées, vous qui nous avez rendu notre les lignes, si Fon n'avait plus de place; ce derniej*,:,,,chère jibertel Honneur à votre noble Patrie, à vos était de I'lespîonnagel'
vagiants 'soldats, à tous ceux qui nous donnent ces, Nous avions, comme moyens de tra'nspot4l"
beaux jours et qui nous ont soutenus dans la peine. tram, mais on a levé presque toutes les ligne
Nous étions bien peu de chose devant ces masses ger- ce printemps, le, train, mais nous n'aimions
maniques, mais gràce à .la france,, l'Angleterre et les de leur faire gagner cet. argent,, et enfin nos J
sublimes Canadiens, il nous: Aý été possible d'écraser celles-ci on nous les a laissées. Le transport,
pour de bon. l'orgueil allemand et de détruire à jamais vente du blé, du beurre, des pommes de terre,...,,,
les hordes du Kaisert viande de.veau, de la Iaineý éte., etc4 étaient défë

Non, vous né saurez jamais, chez vous, de quel et pourtant déta -ieàt des matières très; n6ci
joug vous nous avez délivrés, vous ne vous rendrez Alors s'est formée une association de " rau 'M
jamais compte de 'quelle torture nous avons été l'objet composée de femmes très pauvres qui arrivaient
pendant ces dernières années. Et oùrtant, combien les -localités le soir et après. avoir acheté ce
1-eurs -plans de haine ont été ébranlés et se sont écroulés, Pouvaient cacher- sous leurs vètements retou
ece à l'intervention de -nos puissants alliés. Souvent, à pied, Du en tram ou en train. . En route, un &Il,
quand les mesures de représaille devenaient trop se- armé d'une baguette et d'un. revolver les vis z
vières, nous nous disions: 'VAmérique interviendra, souvent prenait tout. Ces femmes cachaient..."
les alliés: ne le permettrotit, pas". . Et en. effet, presque leurs marchandises, à l'intérieur des portières d
toujours, nos anges.gardienei, non contentsde travailler. planches, derrière les banquettes, q elquefois to

noîreý déliv.ràneý, vel à ce qu'ici on compartiment était dérnýnté et ouvert au p
-nous, permett*. aembins de vivrel arrêt où il fallait descendre. Les- marchandises,

Si j'ai bon souveur, jene vous ai plus écrit depuis, fraudées étaient vendues très chères e ville.
Yété 1915. A ce moment les communications avec Nous étions,. rationnés pour tout, mais,
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4111érique, Il ne nous a rien manqué de nécessaire toujours du pain, des haricots, du riz etc. Ce comité

mbre de gens morts de faim en Belgique est, était divisé en divers embrancbements. C'est ainsi

!e Pense, relativement petit. que nous avons-la section "vêtements" qui a pourvu

'fous les trois ou quatre mois, on annonçait par à la toilette de tous les pauvres du canton. Il nous

affiches qu'on allait venir perquisitionner dans les est arrivé des ballots et des caisses de vêtements de

t tout l'Amérique et jamai ons dire assez com-

sOns pour y chercher le cuivre, la laine e is nous ne saur

5>ýP qu'on ne pouvait y avoir. Alors il fallait cacher bien ces envois étaient les bienvenus. Parmi les

chers, vêtements arrivés à B.... il y avait de peti

oses Lù l'on pouvait, jusque sous les plan 1 its costu mes

murait des caves, on faisait des fosses dans les avec, à l'intérieur, l'inscription "Don des dames de

Jed:ins, mais à l'aide d'énormes lances, ils découvraient Laprairie, P.Q., Canada". Je vous envoie deux por-

Vent les moindres cachettes. traits des heureux possesseurs de ces jolis costumes

Quand de nouvelles troupes devaient arriver, et vous serais très obligée si vous pouviez en faire

venait s'imposer dans les maisons et, souvent le parvenir un aux aimables donatrices. Dites-leur

Olver en main, on sommait de donner une belle bien toute la joie que ces dons faisaient ici.

S de l'habitation sinon le tout. Mais ces choses Après l'Suvre du vêtement, venait celle clés

7> quoique pénibles, s'oubliaient. Ce qui était plus prisonniers de guerre; chaque mois nous envoyions

1eý C'est. lorsqu'en 1916 on a emmené en Allemagne à chaque prisonnier un colis de vivres. Ces envois

masses de Belges aptes au travail. Le matin, étaient subsidiés par le comité provincial. J'avais

.,garçons devaient se rendre avec des vivres Pour pour m'aider dans tout cela unetrès gentille compagne,

lejours, à une pIaçe indiquée et le soir, combien madame L. R, la belle-fille du bourgmestre, originaire

'7ý el, avait-il pas qui manquaient au retour!... Nous de Dixmude; c'est à nous deux que nous avons mené

vu .alors des scènes navrantes, des désespoirs toutes ces affaires et c'était bien bon de faire le bien

nom. En 1917, vers la mi-novembre on nous autour de soi. Nous avons fondé en 1915 le Comité

Irené à ýB.... des évacués des Fiandres et cette arrivée des Pauvres honteux ou "l'Assistance discrète", qui

encore une des choses lugubres de cette guerre. consistait à venir en aide à ceux qui n'osaient demander

malheureux étaient tous parqués dans les wagons ouvertement. En août 1917, voyant la difficulté

Létaile sans feu, sans lumière, n'emportant avec que les mères avaient, à élever leurs enfants, nous

-que ce qu'ils pouvaient trainer. Chaque jour avons établi à B.... I'Suvre de la Goutte de lait et la

1'éý venait d'autres destinés aux villages avoisinants. Cantine maternelle. Chaque semaine les jeunes mères

Mt il y avait parmi eux des vieux, des enfants ou futures mères reçoivent une ration supplémentaire

des mourants qui expiraient parfois de vivres et elles apportent leurs bébýs qui soný pesés

vant ou étaient morts dans les wagons. A B.... et examinés pàr un médec" si celui-ci le juge nécessaire,

e famille a eu s " 'fugi's" et pour notre part on donne les médicaments voulus. La mortalité
es . ré e des enfants jusqu'à trois a ' est réduite à deux ou

avons deux vieux et une petite fille de quatre 1 ris

.?.ýqu'ils ont adoptée. En octobre dernier, nous MIS Pour toute l'année, c'est peu si l'on pense que nous.

eu en dix jourscinquante mille évacués français avons dans l'Suvre environ 150 bébés.

ýont passés par ici. Chaque jour, il y en avait Lors de l'arrivée des évacués flamands, l'an der-

rniâe environ à loger et 'à nourrW. Ces pauvres nier, nous avons établi une sorte de patronage où

av-aient fui de chez eux, chassés par les bombes le dimanche nous amusions des jeunes filles pour les

batailles et on les conduisaient à la frontière empêcher de fréquenter des maisons peu recomman-

daise sur des charrettes; de sorte que parmi dables. Puis, nousavons fondé l'Suvre de la dentelle

Malheureux il y en avait qui voyageaient depuis pour ces 'Mêmes jeunes filles. No-us avions 63 den-

tellières de. B.... et des environg'ui travaillaient pour

--%Piaines, toujours cahotés chaque jour ailleursi q

urs à l'air, malgr' la pluie, le vent, . ces le comité et gagnaient ainsi un joli salaire.

is hJM rrivaient ainsi étaient parfois Voilà à quoi j'ai passé la guerre, et le vous assure,

Miês qu'on ne, parvenait pas à les ranimeri ma chère amie, que le temps de m'ennuyer M'a fait

Ue jourfl en mourrait plusieurs, on en.amenait défaut. La plupý,rt de ces Suvres vont cesser main-

Mons sur les charrette s. Je ne veux Pas vous tenant, il n'y a que la Goutte àe lait,- la Cantine et le,

"Ces scènes, ce, serait trop 1 Dispensaire qui subsisteront jusqu'à la.fin. Ce demier

devant tout cela, 'nous nous jugions encore comité dont "étais membre donne à, chaque PeFsOnneý

ý'.11tureux de la terre". 'Nous nous aimions davan- tuberculeuse,. affaibli,- ou pregquetuberculeuse du can-ý.

"MPÇS étions plus unis et plus Pennerni lançait ton une ration supplémentaire de lait, de. lard etc.,

foudres effrayante 
is.ýcents malades inscrits.

notis ses s, plus, de notre Il y a deux -à tro

-'tnous 1 'tâchions de nous entraider. Et encore, et to , ujours, sans rArn&lque, nous

'Vous ai parlé il y a troi a it' de n'aurions, jamfflî pu inener. à bouttoutes ces choses.

-Ur-,et Id'Alimentation établi ýn Belgique. Chaque je me demandeý,souvent, si, sans vous,' un seul belge

ne.,.,nousý recevons notre-ration de farine etc., aurait, .survécu. Les vivres, devant :toujours être

1418 que ce comité fonctionn eu vendues en fraude avaient atteint des prix fabuleux:
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La farine, 15 frs le kilo; le riz, 14 frs le kilo; le lard vieillard et deux enfants de 14 ansont échappé ail
entre 30 et 40 frs le kilo; la viande de bSuf, 20 à 25 carnage.
frs; le saindoux, 30 frs; les haricots, 12 à 14 frs;'Ie café, Mais, aussi quel châtiment; Dieu est juste, chW
80 frs; le sucre, 14 frs; un Suf, 2 frs; un litre de lait 1.25 amie, et dans sa grandeur Il a su donner à l'Empire
fr. à.1.50 fr.; le savon coûtait, le kilo 25 à 30 frs; et une allemand la punition la plus affreuse. On parle de
brique un peu convenable 7.50 frs. Une paire de l'anéantissement de ce pays; eh bien! je puis en parler!.-i..,"gants de peau 40 frs; une paire de bottine, pas moins Par ce même chemin où ils sont entrés à 13 ..... le le
de 300 frs.. Les tissus pas à trouver en dessous de 100 aoùt 1914, montrant au publie terrifié leurs poignards'
frs le mètre. Comparez cela, ma chère amie, aux tout rouges du sang innocent des femmes et enfan":',.,
prix de chez vous et voyez alors ce que vos envois de Visé, Hallembaye, Heure le Romain,ý etc., ÙeT',9ý"
étaient pour nous. Vous avez été nos sauveurs!.... de leurs massacres, comme d'autres Hérode; par
Jamais nous ne ferons assez pour vous rendre cela. même chemin où il passait alors avec des canons su',

Les Allemands avaient tout réquisitionné, tout, perbes, des houpes plus superbes encore, on les voyak
jusqu'aux allumettes, au charbon, tout devait être partii à présent vêtus de hardes, mendiant en route
pour-eux et ils s'apprêtaient de nouveau à venir faire un morceau de pain!.... C'était un contraste saisi$!'',"
de nouvelles recherches quand l'armistice fut signé. sant et avant de sortir de la Belgique ils ont dû pas
Nous avions à cé moment les troupes de mitrailleurs une nuit à Visé, à la belle étoile, je pense, car il n'Y
ici' et, comme les soldats étaient très mal ravitaillés plus un seul toit pour les abriter.
ils se sont soulevés et noùs avons failli passer un mauvais Vers les 15 et '16 novembre, nous avons eu
quart d'heure. Ils marchaient dans les rues, le dra- nombreux prisonniers anglais que les allemands avaiW
peau rouge en tête, criant "Brot, brotl" C'était libérés. Je ne puis vous décrire la misère de ces mal-
effrayant. Mais le jour de l'armistice, quel change- heureux. Sans nourriture et sans argent, les gardiens,
ment 1 Les officiers qui ne traitaient leurs soldats avaient lâché ces braves, les laissant à la charité.. pu-,
que du beau mot de "Schwein bund" (pardonnez- blique. Nous en avons eu 1,500 à soigner, après s'être
moi ce mot mais c'est textuel), les appelaient main- remis un peu ils reprenaient leur voyage vers Bruxell«^',
tenant, "mes enfants, mes amis". Le 11 novembre pour y rejoindre l'armée.
on leur à enlevé à tous les épaulettes et le 12 ils dis- Enfin, le 25 novembre, nous apprenions lé mati»Il
paraissaient d'ici, dans un état qui n'était plus com- qu'à 10 heures les Belges seraient là et en effet, à l'heureý11,parable à leur rentrée. Au lieu de la fière musique indiquée on vit apparaître les premiers lanciers. Teute'ý1
militàire marchaient en tête du régiment, une mando- la population avait été à la rencontre, musique en tkte.
line, une guitare et une harmonica (accordéon). La foule criait; notre joyeuse "Brabançonne" rés0ný'

- Puis, jusqu'au 23 novembre, nous avons vu défiler nait au loin, tandis que les clairons de nos braves se,1-ý,
par B.... des niasses de troupes, des canons parfois naient de tous côtés nous apportant la délivranee-',
énormes, des obusiersý des canots, tout le matériel On pleurait, on riait, on s'embrassait, on était fouý1'
qu'ils avaient pu sauvei. Certains ont brûlé et saccagé Enfin, nous étions redevenus libresl.... Et tandiý,leurs mitrailleuses dans les champs, d'autres allumaient que cette partie de notre héroïque petite armée s'avaý ''p
des sacs de poudre au milieu de la grand'plam Mais çait vers la Grand'Place sous les drapeaux et les are'
tous avaient des airs lugubres de haine, de honte, de de triomphe, partout on les arrêtait pour leur parle,-
rage, de désespoir. Un général s'écria à un moment leuý dire ce qui, depuis tant d'années était enfeýfflý'
donné, en voyant les Belges se réj«ouir'en s&ret, tandis au-declàns de nous-mêmes. Pendant quatre Re
que partout flottaient déjà nos cher& drapeaux: "non nous avions toujours entrevu nos chers petits soldat§
pas Cott mit uns" mais "Gott mit Euch"!'(non pas de l'Yser comme des personnages de contes de >Dieu avec nous mais Dieu avec vousl) "Nous avons qu'on ne pourra jamais touqher et maintenant
marché pour ce pays que nous aimions tant et c'est étaient là devant nousbeaux, grands, superbern0i1ý1
déchirant de voir combien on nous a trompés et lâche- vêtus, fiers de la tâche accomplie, ayant conscieftc,,
ment abandonnés". Puis il sanglota. De simples qu'ils avaient tous fait leur devoir. Quand j'ai do» 1 1
eoldats se plaignaient,, disant que jusqu'au dernier la main au premi& soldat belge, j'étais si é ue que j

litsmoment on leur avait servi des mensonges et qu'ils ne pouvais presque rien lui dire. Pendant huit ioO" 'reculaient déjà en plein, croyant toujours à la victoire. nous avons toujours'eu des Belges à B.... et à la maison -
On ý en aurait eu pitié, si ce peuple n'hait pas si faux mais, maintenant il n'y en a plus, c'est si tristel N0u11;ý
et si nous n'avions vu ici, vu de nos yeux, les horreurs guettons vraiment l'arrîv'ée de nouvelles troude Louvain, de Visé et de tant d'autres endroits. Jamais car depuis leurdépart nous sommés de nouveau d
une plume humaine ne parviendra à décrire ce qu'ils la mêrné solitude qu'autrefois. D'autres ont du rbed
ont fait en Belgique. Il faut avoir l'invention d'un à se réjouir pour le retour d'un être cher mais
tyran et J'esprit d'un démon pour trouver ces atrocités. nous n'attendons personne, la seule'qu i nous aie quitt',
Savez-vous qu'il y a dans le Luxembourg Belge un n'entrera plus jarnais.-
petit village 'du nom , de Rossignol où les barbares J'aurais voulu vous écrire il y a Iongtemps 1
ont tué toute la branche -màle; trois hommes, un garder ma lettre pour des jours meilleurs, ainsi j'a
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re pu vous dire bien plus encore, mais comme ur écouter, ou bien amenait-il la jeune fille pour la
Perquisitionnait souvent et ce dans les moindres faire jouer en public dans les villes. Ces faits se sont

, je n'osais m'y risquer. En somme, nous, ici, passés souvent.

ons pas été tant maltraités que dans d'autres Et après toutes ces choses et tant d'autres que,

its; si même on nous a pris une masse de choses sans doute, j'oublie, car il y en a trop à dire, vous

q cuivre, couverture, linge, vêtements etc., comprenez, chère amie, comme on jouit actuellement

mi me on nous a menacés souvent de devoir quitter, de la chère liberté! On ne peut presque pas s'y faire.
mnoins nous vivons encore et en ces temps c'est la En général, nous avons tous vieilli àu physique ou au

Chose qu'on envisage. Le reste nous est devenu moral bien plus que ces quatre années ne l'exigeaient

ent. Si vous saviez comme il faut peu actuelle- On ne supporte plus guère de fortes émotions et nous

Pou- réjouir un belge. sommes devenus d'une méfiance extraordinaire.

En 1917, comme J'autorité occupante exigeait Voilà-une longue lettre, n'est-ce pas, et pourtant

ration administrative et que les députés ayant J'ai encore tant oublié. J'espère que cette lettre vous

fidélité à la constitution, ne pouvaient s'y sou- arrivera vers le nouvel an, aussi je la charge d'aller

la députation permanente a démissionné. vous porter de ma part et de la part de toute la famile

nous avons eu. de mauvais Jours. Mais depuis nos meilleurs vSux. Au moment où, pour nous,

jours, elle siège comme jadis. Il n'y a plus s'ouvre enfin une ère meilleure, nous jetons un regard

trois députés; l'un a été fusillé, l'autre est mort en arrière sur ces grands peuples qui, pendant quatre

aladie Papa s'est bien dévoué pendant ces ans, n'ont pas cessé un seul jour de nous soutenir et

tre années; nous avons été très souvent menacés de nous aider, sur vous, surtout, chers Canadiens,

le voir amené en Allemagne, ou pire encore, de le qui avez si vaillamment contribué à la libération de

irpartir pour toujours! Mais nous avons été pré- notre chère petite Belgique et alors nous sentons en

éde ces malheurs et en ce moment, nous sommes nous une dette de reconnaissance que rien ne pourra

fiCre tous réunis, jouissant même d'une assez bonne effacer et nous prions le bon Dieu de vous bénir, vous

•Notre principale distraction a été la musique. tous, nos fidèles alliés, de faire de vous les peuples

aPris des leçons de violon à Liège avec une grande les plus heureux de la terre et de nous permettre un

IIle CIédina; elle joue admirablement main- jour de vous rendre un peu tout ce que vous avez fait

t.nn La musique est incontestablement un récon- pour nous.

frMoral. Nu setosclsrout quand la Je vous embrasse de tout mon cœur et, plus que

"n était occupée militairement. A ces moments- Jamais, suis fière d'être

"l os -en étions complètement privés, car si l'on Votre amie Belge,

vatle malheur de jouer dans la maison oÙ un alle-
M1détait logé, ou bien venait-il s'imposer de force D .....

ÎE Contre la malpropreté littéraire

Ala déclaration de guerre, on ferma les théâtres; qu'une telle austérité ne durerait pas et disaient avec

eil ulc avait résolu de n'être pas frivole. Et puis, indulgence : "Allons 1 donnezlear du Racine...

en plein été : les, entrepreneurs de spectacles Les moralistes moins sages trouvèrent que Racine

retvolontiers une abnégation qui n'allait pas était bien tendre et que la tremblante musique de

econtre de leurs intéréts. D'ailleurs, tout le monde son vers alarmerait lesénergies. Ils recommandaient

Rtedait à un ureqisrit courte. Seulement, Henri de Bornier, *plus male, plus mnattentif aux dou-

uePrlne gere qagail seaio dsgoesre- ceurs faibles du sentiment. Racine plut davantage;

'abnékgation devint- plus difficile, et mnême et, soit qu'il eût éveillé le souvenir des émoi déicieux

Ia frivòlité s'impatienta et l'on rouvrit soit qu'il ne fût pour rien dans cette aventure, toujours

t1iktres. st-il que, de Racine, P'on vint à des auteurs moins

LsPremier s temps, ce fut très beau. L'oa, né retenus, Pon vint à desfexhibitions de'jeunes femmes

,,fn4,Po . .is preqedConil;et lns imparfaitement dévétues. Le changement se ftassez

de Corneille, Hordée eut la préférence. Le vite.

l'o vot ,unjene omm hsitr ntre son - Pour mnettre la conscience de Io. population civile

I héros sy u i h e ba. en repos, onlengageait à n pas oublier que c'était

, nais il hésite; et il prend le bon parti, mais il a pou e emsinars pursgrose hr

i4t hésité,-le Cid parut un peu léger. Bref, on poiu qu'lnaiatpsenuravcdlhéom.

-Sbie Les sages moralistes sentaient bien Ils en áaaent, de P'héroïsme, sous les yeux et dans les



LA VIE CANADIENNE

bras, aux tranchées. De la gaiété, de la bonne gare- génie. Un homme s'est rencontré... Ou bien ne s'eskl,
té française: voilà ce qu'ils'réclament 1'... Et la gaieté pas rencontré. Les destins vont à leur guise. Mais,, s!ýý
française est charmante ; par malheur, et pour la coin-, n'appartient à personne de susciter le génie, du moiný..
modité de certains négoces, l'on appelle aussi gaieté appartient-il à chacun de ne pas quérir la fortune-
française la plus sale imagination. dans la pornographie. Une littérature digne de la vJcM.ý

Ce qu'on offrit le plus souvent, aux permission- toire, nous l'aurons ou ne l'aurons pas - une littératur!ý .11
naires et ce qu'on offre maintenant à la France victo- qui ne souille pas la victoire, cela résultera de la bonftcý>,,ýÎ_rieuse, pour'fêter sa victoire, c'est une expée d'igno- volonté universelle.
minie d'avant-guerre ou, plus récente, surexcitée d'un Vous guindez la littérature ?... Pas du tout. F_
nouvel entrain. veuille-t-elle ne pas tomber dans le péché d'hypocrisieeýý

Du reste, pendant que les soldats à divertir étaient voire dans le péché de pharisaïsme 1 La littératufe,
le prétexte ou l'alibi auquel recourait l'industrie théà- française a toujours eu de la bonne hu mieur, de
trale, qui donc s'est plaint de là saleté des spectacles ? dace, une franchise des mots et des idées qu'on ne lui'.
Bel et bien, les soldats. Ils disaient et ils écrivaient reproche pas et qu'on la supplie de garder. Elle a- M,
je ne l'invente pas : "Nous prend-on pour des cochons?" la santé ; elle s'amuse et, quand elle a flori lq mieu
Quelques tournées de théàtre aux armées les dégoû- elle ne songeait qu'au plaisir. du. lecteur.
taient; et ils l'ont dit assez nettement. Mais on feint de croire que le plaisir littéraire-.,..:,

La guerre est finie : la porno raphie. continue. la pornographie ne font qu'un L'on feint aussi
Et là pornographie la plus bête. Les entrepreneurs croire que la littérature est édifiante ou obscène
de spectacles répondent : "Mais nous donnons ce c'est à choisir.. Le meilleur goût ne la veut ni comp
qu'on nous demande 1" Ce n'est pas vrai ; ils mépri- sée ni lubrique.'Et enfin, quelle misère, si vous n'ay
sent à l'excès le public. En, outre, si le public avait plus que la malpropreté pour aguicher la clientèle cl V
des goûts ingnobles, n'auraient-ils. qu'à dépraver en- libraires et des théàtres 1
ciýre le public? Une pareille complaisance est vile Ce n'est pas vrai : ce n'est qu'une imposture.deý,
et ils se trompent de métier. marchands. S'il'est vrai que la pornographie se vellât

Ils cherchent aussi des arguments à'tout hasard eh bien 1 n'en metter plus à l'étalage. Mais alors, y,
,principe de la liberté de l'art: est-ce dre quoi ? De la littérature ; et c'est tout le contr

que l'art n'est pas libre ? est-ce que vous comptez de la pornographie. Le publie ne l'achètera. pas?,
mettre la littérature au couvent? hou 1 hou 1... l'achètera. Et, si les auteurs ont à conduire, ont àà MM,ý'

Premièrement,' laissons les grands mots; et, dans difier en quelque mesure le goût public, après qu'on
vôtre affaire, il ne s'agit pas. d'art ou de littérature. tant fait pour le corrompre, c'est leur devoir et
Il.: n'y a point d'art, danà vos exhibitions ; ni de litté- métier. Bas métier, de caresser les, instincts sales
rature, dans ýros vieilles petites polissonneries et dia- foules ; un beau m ier, de les corriger le cas éch
logues affriolants. Qu'est-ce que Yart?. autre chosel Et vous, ýuirécIamez la liberté de la littérature, v
eVla littirautre?_ autre chose 1 N'en parlons pas. la mettez au service du ruisseau.

Ou parlohg-en mais sans confondre l'art et la î
littérature avec le gagne > ix de ces divers messieurs -BFAUNIFR.

êt dam L'Ecbo ''de p
Ôrr a dit, et l'on a trop dit, quela victoire serait

"mpagnéé d'un magnifique renouveau littéraire.
Ce nl'est' ni im"sible ni évident. Somme toute, on
n'en sait rien I... Comment le savoir, quand la littéra-
ture dune époque. et même d'une grande époque, dé-
pend de quelques hommes de génie? Cest le bonheur -PENSÉES
d'une, ëpoquei où sa. malchance. Les hommes de génie
s6ntiWlý? Les àvons-nous, les,ýÈVrons_'nous ?... En
fait, le grand poète ýuX* aurait chanté, d'année en an-
née, splendide époýée impériale, ce grand poète, Ne laissez pas sans direction l'intelligence que
tEmpire ne l'a pas eu. Ou bien, il est venu, mais plus aurez développée; l'ignorance vaudrait mieux que..r
tard. Et c'est le romantisme qui a témoi'né de l'en- mauvaise science.
thousiosin, e français lorsque l'enthotreiasme avait ac- VicToR Hu.GO.
compli son otivrage.

Peut4tre les poètes qui auraieqt célébré la guerre
sont-41s parmi les orts de la guerre Êt peut-étre la
victoirene gera'-t-elle pat célébrée ou le sera-t-elle en- Dans cerUins cas, l'instruction et la lumière,Il ritemporains vent servir 4e rallonge au mal.ggW et. quand seront ortg to s les co

guerre,
II. ne: sýe pas d'épilo ýr. sur les rencontres dugu VicTo.R Hur.0
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Au 20 mars. tion de Québec, s'appli-
quera à toute la pro-

ROME nce, excepté aux loca-LES FAITS DE LA QUINZAINE v'
-Le Saint-Père'a re- lités régies par la Loi de

tempérance du CanadaÇU en audience, dimanche, (loi Scott). "Liqueurs eni-5ý E. le Cardinal Amette,
i''-o'rchevéque de Paris, et vrantes" veut dire toute

>, S'est longuement entretenu avec lui. Que de problè- liqueur contenant plus de 2Y. p.c. d'alcool de preuve.

n'es, en effet, l'Eglise de France ne voit-elle pas, au Reste permise la vente du vin pour fins sacramentelles

ý0rtir de l'affreuse guerre, se dresser devant ellel et des liqueurs alcooliques pour fins médicinales, mé-
'Le Souv y 'aniques, industrielles, scientifiques ou artistiques.

erain Pontife a pareillement 
reçu,

quelques jours, M. l'abbé Lemire, qui, on le sait, Mais seront seules autorisées à faire cette vente les

&'Çst réconcilié naguère avec l'Eglise. personnes nommées spécialement par le Lieutenant-

-La légation du Brésil auprès du Saint-Siège Gouverneur en Conseil. Il n'y aura'pas plus de vingtý-
vendeurs autorisis" dans la province. Ces.

été élevée au rang d'ambassade. Le titulaire est cinq 6ý

Magalhaës deAzevedo. Cet acte rend -vendeurs ne pourront avoir leur place d'affaires dans

.ý1n>,beI hommage au Souverain dépossédé du Vatican, les municipalités où la prohibition est en vigueur

ýei1 inème temps qu'il honore le pays qui en est l'auteur. en vertu d'un règlement municipal, à moins que ces
"Ileurs municipalités n'y consentent par une risolution. Ils

-La Confédération catholique des travai e
iwi résorier provincial une

ens 
a adressé 

un 
fraternel 

appel 

aux 
associations 

seront 

astreints 

à 
payer 

au

de France et de Belgique, les invitant à licence d'un montant basé sur le chiffre de la popu-

ý,PrGvoquer la réunion d'un Congrès ouvrier chrétien lation du lieu où ils feront affaire: $5,000 à MontrW,

"-."'n.tOrtlational,- qui pourrait étre-tenu en France ou en $4,000 à Québec, $2,000 dans les villes de 10,000 à

à Turin, par exemple. On sent bien qu'il est 75,000 ames, et $1,000 dans les autres localités. La,

exssaire de faire P« e possible, à l'In- licence est pour l'année allant du ler ruai au 30 avril,

'tez4ationale socialiste.... Ou pour partie de cette année. Nulle vente ne se

pourra faire si ce n'est sur production d'un certificat

jQUEBEC et Pour une quantité que la loi détermine. -Si un

vendeur est pris à violer la loi,, il perdra sa licence.

-Lundi le 17, jour de la Saint-Patrice, S. E. le Les poursuites seront prises conformément aux dispo-

_;Cûrdinal a célébré une messe pontificale à l'église 1tions déjà existantes de la Loi des licences.

ý.ÉàjntPatrice de la Tue MacMahon. Sir Charles Cependant, la question de permettre la vente

ý42Patrick était présent. patentée comme boisson de la bière et autres liqueurs

A Montréal, les Irlandais ont paradé dans les tirées du malt, contenant pas plus de 2.51 p.c..d'alcool

et l'on a porté publiquement le drapéau de la en poids (ýA6,de preuve), ainsi que du vin et du cidre
Il ý blique. irlandaise".... contenant jusqu'à 6.94 p.c. d'alcool en poids (15.09

-ý--Visite du général Emilio Guglielmotti, attaché de preuve) sera soumise aux électeurs de la province

taire à l'ambassade italienne à Washington- Reçu à une date fix6ë par proclamation du Lieutenant-

lunch au Club Canadien, le général âý parlé, en Gouverneur au 10 avrilprochain. Si le vote est positif,

n1ýais', de la guerre, du rôle qu'y a joué l"Italie, et es licences pour là bière et le vin (en

ntre- de nombre à peu *'rès égal à celui des licences détenues
4ýf1endu les aspirations italiennes à l'encô p
liésdu nouvel état yougo-slave. actuellement daný la province» mais seulement aux

isite de sir F. endroits où la prohibition nr as été -ýotée d'ap rès,
Notre ville a eu également la v P

ke, lieutenant-gouverneur de la Saskatchewan, le privilège d, l'option locale. Et la disparition du

ÙÉïest allé saluer Son Eminence ainsi que S. G. bar est mainte 1 nue, dans tous les cas. Si le vote est

Mathieu, en promenade à Québec. négatif, on n'accordera que des licences pourliîueurs

-Deuxième conférence de M.Tabb' Ph.-J. Fillion, de tempérance (c'est-à-dire ne contenant pas plus de.

'ellàtJtut canadien. Après avoir célé bré Lavoisier, 2Y2 pc. d'alcool de preuve),--et, la nouvelle loi sera

professeur 1 fait valoir les mérites rés- substituée aux règlerirents de prohibition municipaux.

ýiý$ des grands chimistes français Henri Sainte-, ette loi entrera en vigueur ' le ler mai.

Deville, Duma Pasteur, Berthelot, et Moissan. Les partisans de la prohibition. absolue n'ont pas

ýNotre Législature a fini son travail lundi soir attendu la fin de la session pour recommencer la carn-

91eures danslA pagne. Aloes que leur's adversaires, cQntinuaient leur,
Lcý bills présentés ou adoptés

re quinzaine n les moins importants. p p la voie des journaux, euk se sorýt

ins -nous l'avons promis dans la dernière assemblés en convention à Montréal, après quoi ile

ni e , grandes ont voulu s'assurer des dispositions dans lesquelles
-que, nous allons, d'abord, donner

ts 'du , bill Mitchell touchant la prohibition. La se trouve le: gouvernement. Le premier nu-

Yelle loi, dont -le nom officiel est la Loi1,deproýjbi- nistre supplëant, sit Thom" White, a répondu à leur
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délégation que c'est bien l'intention du gouvernementuncomsindtrsmebsotdux1gs
dOttawa de çonfirmer par une loi les arrêts en conseil d aCu uéiue is u exscéars 'e
instituant la prohibition fédérale jusqu'après un anfrnasl'ueagai.Titmtdupédn:
suivant la signature du traité de paix.$300pranedsauescmiars,240

Ont aussi été adoptés: le bill Taschereau, pourchcndescrtis,$20.Cme'stlu.
octroyer des terres aux soldats de retour du front, taald lser nés aCmiso ead
conformément à un accord intervenu avec les auto- tmsàaterpota rcru-ééa
rit és fédérales ;le bill Mitchell, portant à 16 ans l'âge
où un enfant ne peut fréquenter les vues animéesd'tbiunsrvlacepssiieesmais
sans être accompagné (le gouvernement a retiré son vnrens td emtr 'nttto 'nbra
projet de loi interdisant à tous les enfants de moins 'yéeuiepordxoulsersmncait.
de 15 ans, accompagnés ou non, le seuil des théâtres Ntevlesetfi uoie mrne n
cinématographiques); un autre bill Mitchell, poursomde27,0,on 400purcti
restreindre la capacité de s'engager des municipalités d uree ri e mue eVné enèe
(aúcune municipalité ne pourra plus garantir les em- e 1,0 orpyrl otd 'pdmed rpe
prunts ni les débentures d'une institution industrielleUnpoed'xnsndutre'ficduCsil
ou Commerciale quelconque, ni acheter des parts dansdeeuàqatenspisàrosnaéérjt'
une compagnie, ni prêter, ni donner de l'argent ou arsuelnu icsin emm otetéh
toute autre valeur, non plus qu'aucun immeuble;àunprostnenvedprere 300à$,0
sont exemptés de cette prohibition les exemptions l aar umiee epyraxéhvn eQée
de taxes pour fins industrielles et commerciales et ueidmiéd 60 or il t uoié
les octrois aux hôpitaux et aux institutions de charité.àaceràunpin'xéntas$0,0lemch
Sous ce dernier rapport, la loi est même étendue:,axaiaxd aCmani e btor io-
les conseils municipaux sont autorisés à voter, par o.CpnataunmrcéepuraêecoI.ý
une simple résolution, des octrois aux institutionsavncosltindséeeusmiipxor-
níon seulement de la localité, mais de n'importe queldeélcinde12,arsqoleftrCsilua::
endroit de la province;-la nouvelle loi établit aussijuq'u-lranir12pordcera usi);
un contrôle sévère de l'émission des débentures par lesLeprritrsloédaseumioneot xfi
municipalités). tsd atx 'cuat

La Cour de Révision est abolie, et sa juridiction U ilpu éur 200l rieetd
est transférée'à la Cour d'Appel (cette cour sera, parmardeMnélasoevunifébtenCmÊi.ý'

conre àdex egés eleestaumeté d cnqjues usne coéssion dei trois.ebedntdu e
don tris erot pis laCou Suériureà Mntralde dé a Cour uprieueaioeneu scrébltaireu

et,,eu,à l Cou Suériere Quéecce qi f raçaéris atr M.Agse Taieen dut prdent:'
onze~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~$,0 pare annéordApe;csoz jgsfreon o ie e; dCes l ute comIssaucies 2,00

troi diisins: ne ompsée e -inqjugesé chc un es secties , 1,200. Corlotonle cette'u
altrnaiveentà uébc e à ontéa (2 deré) mtri e pluiur parinées lauy om éputnéer de'
les eux utrs coposes cacue detros jues t emps ure Grapoirt aéut PrcueuFr-Gnérnal.c

siégantà Qébe età Mntral lerdegé);le ribnald'cétaire ue survillnce lues sutaiv é deotraes

form de roisjugs conait detoues cusesoù l otrillea s'es fat, auisaerché empruvern
montnt 'exèdepas$40 etil oura rférr a quom deai m29,0 dontri s49,000 plusour co.ntrbuins

tribunal~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~d gom e iqjgso lu otslsqe--Muge tad, desut dmes doae'ntue erire,
tios e le càseýqu'l jger à rops; es inqjueot te1miné pour.payesr lentse imie erie-

aurnt uriictonexcusie dns oues es utrs LUnrje d'extenio déu conervaeu d'fe du Cóñsi,"
causs;-fnde lbérr f Cor duBan duRoi de deuxnc àigqureusan pui àao troans, auéraeet

maýirescrimneles d ns es dstrcts e M ntr a rèits ue elongues di s ss n e nmsortast êchnte",
et~~~~~~~~~~~~ ~ une pubc esn e ue d orSprerc roponcsitin en vuemade, pore deapu d300 s î500
qui~ ~ ~ ~ ~~~~~~~ I sagrn ascs asscmejge el orclairue du maire qet de payernueécens fdera Quéeeg
du ancdu ai;lscauesde 100à $00 sernt a ueidem t e s600 Not rretvillesét autiée

Le~~~~~~~~~~ govecheteruneà 'n rci so uns préabissmn 'n'ecédt agr00,0le darch
dé~~au animaux de la Copani des Abattoirss qu Louimoidans

arjtvn cosltto d'esio ersnmuiax du
avos epliué nore ernèrechrniqe. n aten etde élein de 1920e; beaprsqove. fuuI nel adeaé us

ç[a ls nuveles ompgnie enforatio seon jusq' 1eilr jraier192 pour écieers d'acques.o
disensesde 'anoner euxfos dns eu jornax:Les prprétieos d'Hceaans M.Seurisn serneeri

Fannoce dns i Gaztte e Quée sra sffistte dead la txenud'unpa t o nuleàM1t"

Les ernersStautsrdodu onten atede' 19. mair et M 'cconéalsle un voidtin Cntomale

don troisll seronte rst créuéeur On Montéa L re déa s la fréqentaionsclireblg
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-Mort de M. le Commandeur Louis-Edouard par semaine. De son cô et', J'Etat a prétendu que le

Couture, un des hommes d'affaires et des citoyens boni accordé aux employés civils vaut bien une aug-

les Plus en vue de la ville-sSur;--de M. Louis-André mentation de salaire.

Vallée, ingénieur en chef et directeur des chemins de -Nous trouvons dans les journaux de l'Ouest

fer au département des travaux publics et du travail des détails sur les deux conventions de commissaires
en, pro- d'écoles tenues à R'gina les 22, et 23 janvier et les

de la province de Québec;--de M. T.-A. Ow e

fcsseur au Boys' Higb Scbool de notre ville, et du 18 et 19 février respectivement. La première, celle

bien connu M. James MacNider. de la Scbool Trustees Assoc*at«on, s'est faite au cri

d"'une seule langue", l'anglais. Il y avait deux mille

..:,CÀ&NADA délégués environ. M. James-F. Bryant, un des plus

acharnés adversaires du français, a été réélu président.

-interrompu brusquement faute de quorum, On a demandé que l'anglais soit la seule langue enseignée

débat sur l'adresse, aux Communes fédérales, a dû dans les écoles, qu'il ne soit plus obligatoire de nommer
otion spéciale. au Conseil de l'i struction publique deux catholiques

-être remis à l'ordre du jour par une in i in

le docteur Clarke, député de Red-Deer, l'honorable sur cinq membres, que toutes les écoles privées soient

MacLean, l'honorable M. Rowell, président du soumises au contrôle de l'Etat et soient privées des

'ÇOnseil, le général Mewburn, le colonel Currie, l'ho- octrois publics, que les taxes des corporations, enfin,

Meighen, M. Fielding ont porté la parole aillent tout entières aux écoles neutres. Comme

ýunorn de la droite unioniste. Ont pris part au débat on le voit, la lutte ne porte plus seufement sur la ques-

du. cÔté de l'opposition: MM. Rodolphe Lemieux- tion des langues, mais encore sur le principe de l'école

prévo-st (Terrebonne), Lucien Cannon (Dorchester), séparée.-L'autre convention, celle des commissaires

4nest Lapointe (Kamouraska), Fortier (Labelle), d'écoles canadiens-français, lesquels ont depuis un

Archambault (Verchères), Demers (Saint-Jean d'Iber- an Séparé nettement leur cause de celle'de l'Association

ý"IIe), Savard (Chicoutimi), Pelletier (Mâtane), Trahan des Scbool Trustees, s'est passée dans un tout autre

(Nicolet). La question du tarif çst plus que jamais esprit. Elle a groupé près de deux cent cinquante

l'ordre du jour. L'Ouest a adopté sur ce point d'légués venus de tous les centres franco-canadiens.

Une, attitude de plus en plus menaçante. un député Afin de ne donner prétexte à aucun reproche, on a

notamment, M.' John Maharg, qui se trouve être le pris des mesures pour apporter le plus haut perfection-

Président des Grain Growers de la Saskatchewan, a nement à l'école canadienne-française. On surveillera

que l'Ouest en avait assez des promesses des aussi, par tous les moyens possibles, la partie fran.

î1l delix Partis, et il a prédit, si on n'agissait pas sans çaise de l'enseignement. La Conventi45n a finalement

retard, des démissions' de députés et des renouvelle- émi le vSu que l'éducati Saskatchewan soit

Çnts de mandat -impératifs dont on serait surpris... confiée à un Conseil de l'Instruction publique coin-

Sir Thomas White a décIaýé non fondées les accu- posé de deux Comités indépendantsi catholique et pi.ý-

uti ýislature testant, comme dans la province de Qu'ber. Voilà, en

Ions 
portées 

par le général 
Srnart 

à la Léi

Québec et il a défendu, l'administration du haut- effet, qui, en soustrayant l'école à la politique, contri-

eoInulissaire canadien à Lordres, sir Ideorges Perley. buerait-de la façon la plus pratique à la solution de

Le Grand-Tronc-Pacifique a été rais en liquidation nos malheureuses difficultés, scolaires...

1", Par arrêt en conseil, après que la compagnie eut signifié -L'A. C. J. C. a fêté jeudi le 6 mars le quinzième

icouvernement qu'elle était dans l'obligation -de anniversaire de sa fondation. Elle compte aujourd'hui

'leSser ses opérations,' Depuis 1903, date de la loi sept Unions régionales,' comprenant cent cinq cerclep

atltorisant la construction du G. T.'P., rEtat fédéral distribués par tout le Canada, autour d'un Comité

&avancer 64 millions au G. T. P., dont 25 millions central siégeant à Montréar Le tra-vý1iI personnel

garan nd-Tronc, . Les obligations de nos jeunes amis et la part qu'ils ont donnée aux

du G. T. P. s'élèvent à 200 millions, dont plus Suvres font de leur méritante Assbeiation une puis

dt,100,igarantis par l'Etat .fëdéral...-Un autre arrêt sance avec laquelle il faut compter.

Onseil prohibe entièrement l'immigration en notre -Le 15 mars à Montréal, premier Conseil fédéral

bulgares, de l'Association Catbolique des Vo

sujets allemands, austro-hongrois, 
yageurs de, Commerce.

à moins 1 d'une permission spéciale du ministre Son Excellence Mgr Pietro dî Maria, Délégué Aposto-

ýý àl de 1 'Immigration. etcle là CoIoniýation- Iiýue, a accordé ses bénédictionset ses encouragements

La du Canada, à l'associàtion naissante.
ssistant-apurateur des comptes

-Suth landest.promu apurateur, e 'remplacement -A Montréal pareillement, premier congrès des

"0 Fraser, décéd' Israélites canadiens, sous la présidence de M. Lyon-

41es'employés de l'Imprimerie Nationale se sont Cohen' Plus de deux cents délégués sont présents.

Wve le 7' C' nui d'es On demande que la Conférence de la paix reconnaisse,
est pourquoi,.au[ grand.en

Pntés et blication ê Débats l'existence de la nation juive et assure l'établissement
des journalistes, la pu es

uÈpendue depuis cette date. Les grévistes, qui d'un foyer national juif en Palestine, sous le mandat

t au nombre, de Iole demandent $2-00 de plus de la
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-un certain nombre d'ouvriers de l'Ouest, ré- circuit New-York--San-Franciseo-Los-Angeles - La..

unis en conférence interprovinciale à Calgary, décident Nouvelle-Orléans-New-York.
d'abandoi;mer la Fédération Américaine du Travail -Le Sénat américain, continue de s'enquérir sut
et de se mettre à unir tous les travailleurs de leur men- la propagande bolchéviste aux Etats-Unis. Il a reçu:
talité, au Canada, en une seule union qui s'appellerait du ministère des Postes un important mémoire sur les
"l'unique grande union". Ils se prononcent en faveur agissements des Ic W. W. et des autres éléments
de la iournée dç six heures et de la semaine de cinq eaux. Les plus actifs agents de propagande sont.À-'
jours de travail. Ils expriment. ouvertement leurs des étrangers, à la solde des 1. W. W. L'organisatioW,'1ý
sympathies pour les bolcheviks russes et les révolu-, publie au moins cinq journaux en anglais et neuf autres'
tionnaires allemands. Cette conférence paraît être en langue étrangère, sans compter un grand nombre
le fait d'un groupe d'agitateurs, manceuvrés eux-mêmes de publications d'un aulre genre. La campagne'.,
par les 1. W. W., lesquels viennent de s'y prendre est conduite avec beaucoup d'habileté et fait croire.
de la même façon aux Etats-Unis. à une organisation puissante... Notre pays 'ne lui -1

-L'éditeur de la Croix, de Montréal,--que le.. a pas échappé. On a vu plus haut le mouvement
gouvernement fédéral n'a pas encore relevée de son entrepris à Calgary. L'Evening World, de New-York-e
interdiction,-M. Joseph Begin, a lancé un nouveau croit savoir qu'il y a ici cinq cenis agents bolchévistes

1journal hebdomadaire, le Bas-Canada, pour prôner envoyés par Lenine. Il est certain qu'il se tient ut,
la séparation de notre province du reste de la Con- peu dans tous les centres des assemblées tantôt secrètes
fédération et son union avec les Piovinces Maritimes, tantôt semi-publiques. On en signale à Montréal,
si celles-ci le désirent... par exemple, et jusqu'à Sherbrooke. Pourquoi, dans

-Mort de M. l'abbé Troie, supérieur des Sulp ' i- ces circoristances, a-t-on créé si tard, pour 1%bolir
ciens à Montrýal depuis 1914;-de Madame Gene- bientôt après, le -département fédéral de la sûreté
viève Lecomte, artiste'interprète des chansons Larrieu publique?
au Canada et aux Etats-Unis depuis deux ans,--et
du docteur John Seath, surintendant de l'Instruction GRANM rBRETAGNE
publique de l'Ontario, un des auteurs probables du
fameux Règlement XVII. -Mort de sir Mark Sykes, un des députés cathcý,'-

ý!_e feu détruit le collège catholique Saint- liques les plus en vue aux Communes britanniqueS-,,ý1ý,
Thomas à Chatham, au N.-B, et ravage la cathédrale Il était Irlandais d'origine.

ýSainte-Meie de Winnipeg. -La Chambre des Communes vote par 304 voix
contre 71, en deuxième lecture, un projet de cnnsý'11

ETATS.-UNIS cription pour l'armée britannique d'occupation. Ce
projet pourvoirait au maintien d une force de 900,OW

-Le prétendu mouvement d"'arnéncanisatz'on," hommes, engagés d'ici au 30 aviril 1920. L'oppositio,','ý
qui avait réussi à emporter ou presque le morceau travailliste s'oppose, au projet, à quoi M: Bonar0 -Hampshire, vient dedûris le C nnecticut et ý le New répond qu'il ne s'agit, pas'de sanctionner pour l'avmit"
subit,, au Massachusetts un' échec qui aura du reten- le principe de la conscription, mais de ne pas lâisger
tissement. Un député de J'Etat, M, Jackson, appuyé aujourd'hui la France toutè seule, après avoir lut
par §oIn. collègue, de Lynn, M. Chase, avait présenté à ses côtés pendant quatre aný et demi.-Les restriè
lin bill pour interdire dans toutes les écoles d'enseigner tions imposées par la métropcýe sur les importatioils
pendant Plus d'une heure par jour une langue autre venant des diverses arties de Tempire sont e
'4u l'anglais, . Ce projet a été vivem-eýt et victorieu -triomphe du principe de préférence bW-
sement combattu par les Franèo-Américains. Ceux- tanni ue, qui ne couvre pas, cependant, les produiýý.
ci. ont piÏs linitiative de l'envoi auprès de Comité étrangers expédiés en, transit, est un événement...

publique dé la Chambre locale d'une -mý-Une centaine d'officie' an ntdélégiâtion prptestataire é.o poské de près de cinq dans- la grande guerre s' dr ment u uM a e a roi dans 'n
èents représentants. 'Impressionnés par une 'telle moire, OÙ ils denýýndent que la question Mandai
déniarche, le Comité, ,puis la Chambre, ont rfjété soit réglée par la Conférence de Paris.--Quelques-we"
lë, bfll:Jàckson et celui qu'on voulait lui substituer. des prisonniers irlandais, Edouard de Valera et JoW»I,
ùýý lin beau triomphe pour les 400,000'Frinco- MeGarry entre autres, ont réussi à s'échapperAméricains du Massachusem et pour par, unleurs 61 écoles 'PirÎsOil. Interviewé représentant de l'Un

fres le -PremÎer, intitulé "prégiderà de la répu 1e miýsion a'&onaùtique mîlitaire française.- Un sinn eýneri" décime que. la Conférence de Paris d
par le coffilnàricient Delaveýgnc, et dont le recon aître l'absolue indépendancè de lIrlande,........"

fàirê'conno iti-e: le rôle de -tout pireffiier plan que -ce sera en Irlande la révolutiont...

France dans l'invention: de Paéronautique -Election de là, ducÉesse -de Mýrlborough..ý..,:et datrla guerre aéri ee qui: 1 de comté deïcindres.viýnt dç, fini _est sur cobsei
lé. point d ii;W"v e r à New-Yoýk. Elle exécutera lé
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-PRANCE l'Allemagne pourrait bien se relever si vite, que les
Allemands seraient à Paris avant 1925. Avis aux

-Mgr Louvrard, vicaire général de Séez, est naïfs qui seraient tentés de se. remettre à prêcher la

,ý.'1ornrné évêque de Langres, en remýlacement de Mgr non-existence du péril allemand...

ný1fàrt, transféré il y a quelques mois au siège de -- On dit que le général von Arnin,1 ancien coin-

Poitiers. dant des armées allemandes au front occidental, a
- Le Président Wilson est débarqué de nouveau été tué par des paysans de Bohême.

etest le 13 et il est rentré à Paris le lendemain. M.

André Tardieu a été élu président de la Commission AILLEURS
territoriale de la Conférence de la Paix. On attend -L'Assemblée nationale austro-allemande à Vien-

la présentation des préliminaires du ne choisit comme président Karl Seitz, ancien chef
:,traité d- aux délégués ennemis. provisoire , du nouvel Etat, et vote une loi décrétant

-M. Louis Nail, ministre de la Justice, soumet l'union avec l'Allemagne, La constitution proposée
4ti Sénat un projet de loi pourvoyant, à la liquidation est basée sur celle qu'a votée l'Assemblée nationale
d'es biens ennemis sous séquestre. Il y a longterïips
'que Cette mesure était demandée par M. Léon Daudet. de Weimar...

ý.-La capitale française a fait une chaleureuse . -Lénine aurait invité les Alliés à se rendre causer
à Odessa... pendant que le gouvernement soviet a

f-,eeption à la reine Marie de Roumanie, accompagnée
nommé un certain Moor, de nationalité suisse, com-

,.de ses trois filles, les princesses Ileana, Elizabeth et À i i i
missaire international " en vue de propager, avec
J'aide du traître français Sadoul, la révolution commu-

-Cottin, l'assaillant de M. Clémenceau a été
niste universelle,-et que, à Moscou précisément,

Ildarnn' à rt en Cour martiale. La sentence s'est ouvert, dans la même vue, un congrès international

.en appel. communiste. Jusques à quand les pays >dotés de
pouvoirs plus stables encourageront-ils les entreprises

',*MJ-EMAGNE d'anarchie, à lâcher la bride aux fameuses libertés

modernes"?...
-Lte gouvernement central a réprimé énergique-

une nouvelle rébellion des Spariacistes à Berlin.

s'étaient de nouveau livrés au meurtre et au

gr, ainsi qu'à J'assaut des quartiers de la police.

,:.-()nt d'aboid échoué dans leur projet de grèYe gêne-

e , et se sont vu traquer ensuite par les troupes loyales. Le coin de grand .. ,.re
nt- d'après

fes émeutes qu'ils 0 provoquées ont,
coûté la vie à des centaines depersonnes.

-Hugo Haase a été choisi comme chef des indépeil- L est un coin de la maison où j'aime à me retirer, un

coin où les souvenirs reviennent en foule voltýger en

..ý___Quelqucs délégués du Centre ont Porté devanu ma mémoire, c'est... le coin- de grand-père. Figurez-

blée de Weimar la question de la persécution vous une pièce carrée aux murs garnis de lourds rayons;

dans un certain nombre d'Etats. Le déjégué. près de la fenêtre un secrétaire aux multiples cases

a protesté, notamment, cýqntre la conduite que, seule, tante Berthe a lé droit de toucher; une

révolutionnaires de Hambourg et longue table de travail encombrée de brochures 'et de

papéteries diverses, une autre couverte de cahiers de
c l" ý un fauteuil de paille,

-- La nouvelle diète prusienne a commencé - à musique; un antique sofa de rin,

0ler une cohËtitution provisoire pour la Prusse. quelques chaises et tabourets; voilà le sanctuaire ou
"Chef t mporaire'du, càbi ît-il, grand-ipapa a vécu, voilà la chambre où j'ai passé les

met de cet Etat est Para - tmosphère
Paul Hirsch. Son principal iieutenant meilleures heures de mon enfaýnce dans une a

it ALert Sudekum.. de, chaude tendresse.

'On dit que la diète. de Ba ièr, a choisi Herr Ce qu'elle M'était hospitalière cette chambre

Inftn comme successeur du premier ministre Eisner, où mon aieui chéri, à -ýù sonnet ses quatr"ingt,ýquatre
uillais dès le réveil,

hivers17 Petite enfant j'y gazo . 1 .
ý_Dans Je même temps que Mathias Erzberger, lutinant 'grand-papa et'dérangegnt soü,,,e7ii hélasl

-de la commission de l'armistiCeý allemande, quelques feuillets précieux qui ne me disaient rien

e, au .nom de Pelemagne, -de ne signer aucune Perchée sur le bras de.ce large fýaùteuill-je déchiffrai

points -du- Président, l'alphabet sous le'doiit Complaisant dé grand-père:
n011 conforme aux quatorze ;urvýnu l'offre là, près duzbureàu, Jâcques récita ses premières fables
ne,:payer aucun dommage apr4,

allemande du mois de décembre i9it$ lEcbo et moi leur contm pêrdé.. Jes sonnets dAutran; puis

publie une lettre,- de J'ancien mil istre,ý des blottie 'ur le ôfa, (iýý.de loupes heures je passai,,

"es Strangères von Kuhlmann, déclarant: e lisant en Compagnie du, cher eieul, qui, peu à, peu
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m'initia à ses goûts littéraires. Tout ce qu'il trouvait Qu-and de juin s'éveille le mois,
beau, il m'en faisait part, et je connus par lui les grands Venez voir les fraises des bois
esprits de tous les temps, que "embrouillais parfois, Qui rougissent sous la verdure,
délicieusement, assurait-il. Hélasl il parlait en grand- Plus rouge que le vif corail.
père... Cela ne fait les délices de personne mainte- Balançant comme un éventail
nant. Plus tard, à la grande table, sous la lueur adoucie Leur feuille à triple découpure."
de la lampe, je fis facilement des devoirs difficiles,
car le doux rayýnnement de cet esprit fin et cultivé Les jours suivants, tout en vaquant à d'enfa ' ntin5
était ma vraie lumière, celle qui me manquera toujours. préparatifs, de nos jeunes voix claires nous lancioR$

Le souvenir du cher vieillard enveloppe mysté- le refrain à tous les échos de la vieille maison:
rieusement toutes choses en cette retraite intime où
il a fant pensé, agi et aimé; mais l'heure évocatrice "Qui veut des fraises du bois joli
par excellence est celle du soir. D'ordinaire, jadis, En voici.
après un long tête à. tête avec ses auteurs favoris, il En voici, mon panier tout rempli
prenait son violoncelle et, sous son archet magique, Des fraises du bois joli."
faisait chanter son àme. Devoirs et leçons étaient
alors abandonnés. Je l'écoutais avec ravissements, Les mois de villégiature envolés, les longs soirs
et, pressante: Encore, grand-papa, encorel Joue revenaient au coin de grand-père. Le bon vieillard
le "Fleuve du Tagel" Et lui de jouer ainsi tout ce que se plongeait dans l'étude car, malgré ses quatre-vingtý
je voulais, tandis que moi je regardais ce noble octogé- ans passés, il faisait encore des devoirs ... par délassé..
naire encore si droit; j'admirais son large front cou- ment. Lorsque, les yeux lourds de sommeil, je rmapaPP.,
ronné d'une auréole de cheveux blancs, ses yeux vifs, prochais: "Grapd-papa, je viens te souhaiter
sa lèvre toujours prête au sourire, tous ses traits animés bonsoir.-Oui, attends une minute, fillette, je v84 :
par le feu de l'art. Quelquefois, sentant mes yeux te lire cette traduction de Dante, je ne comprertal5,'
attachés sur lui, il relevait la tête. "Qu'as-tu, enfant, guère; mais, j'approuvais tout... Grand-papa
a me regafder?-Tu es si beau, petit père!-Tiens, si savantl Jacýues, lui n'y mettait pas tant de façoris,",.,
tu n'écoutes plus, je vàis laisser mon violoncelle.- il s'éclatait de rire à un passage triste et déclarait-,
Ohl bien sùr, j'écoutel Quand tu joues ainsi je te ingénuernent, préférer les, récits de l'enfance de solUI
trouve si beaul Avec un sourire et quelques varia- aïeul à tous les rêves des grands hommes. Après
tions il passait à un autre morceau de sa fantaisie. d'affectueux baisers, le petit frère et moi, obéissant.

Ces concerts dataient de loin: les chants de mon enfin aux appels iéitérés de tante, Armandine, noue'
elcul' ont bercé notre enfance, lorsque, docile aux nous éloignions pour revenir le lendemain avec lade'
caprices de sa petite fille despote de quelques années' mande habituelle: "Est-ce que je te dérange, gr.arid-,
à peine, grand-papa la promenait de chambre en cham- papa?"
bre, il s'arrétait devant des gravures ou des statuettâ Le cher grand-papa, nous ne le dérangions jamai il
artistiques et fredonna% des couplets appropriés. les prodigalités de son esprit et de son cceur é

Jacques à son tour, campé sur les genoux de ses gâteries, quant à Iles d'un autre ordre, à partý
grand-pýre, riait aux eclats en écoutant les chan- le fameux paquetdi, diminutif de paquet du sanle4,Ï

-Sons dé Pierre Dupont. "Les sapins, la Corne d'abon- je ne me les rappelle guère. Un, cornet de, friandîs
dance, les Cerises, le Dahlia bleu," etc. Nous les con- dans la poché de droite poùr Marguerite, un a14t.ý
naissions toutes, et elles avaient le don de nous charmer. dans celle de gauche pour Jacques, tel était le paquc"I'
Celle intitulée "La musique" nous impressionnait que nos exclamations et nos rirm aýcu'eiillaient avee,
surtout, grand-papa avait une façon si particulière une surprise toujours nouvelle; ce qui faisait la JO
d'a uyer sur le refrain - du, bon vieillard et l'une de ses meilléures distractiOln' .....

En rythmant notre joie, en calmant notre pei Mais, hélas 1 ces be
me aux jours ont, fui. Lorsq

Guide la caravane- humaine au début de l'hiver, 1916 un malheureu ido
Sur le grand chemin bleu, dut retenir au foyer l'octogénaire., jusque là si aleWe
0 musique, fille de, Dieu." une ombre voila notre bonheur. Mes. loisirs se p

rent alors auprès de sa chaise longue; heures.i
0 musique, fille debieu!... Quelle joie de répéter bliables où grand-père et petite fille se coMpri1 ý0,,

ces mots après grand-papa 1 Et nous frappions des mieux que jamais, C'était ' le chant du cy e de Oýmains avec délire: Encorel encorell Et les chansons intimité: l'année n'ýtait pas écouléi qMIa mat
succédaient; tout un répertoire y passait. Une, le foudroyai., Il s'éteignit doucement souriant à.cepen4nt se faisait. attendre des mois; grand-papa et à ceux ý1ui l'attendaient là-haut: ma jeune

la réservah -toujours comme l'annonce d'un heureux et. mon cher, papa. , 4!càlèndrier laissé sur son b
événement le départ, pour "Je La'c." Oh! qu'alors marque trop bien la daté fatale, 4,. novembre
avec, transport nous chantio avec lui. Maintenant le fauteuillis 

est vide, plus de papiers
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de livres entr'ouverts. il n'est plus là le cher «'TABLFAUX SYNOPTIQUES DE L'HiSTOIRE DE

pour nous parler de toutes choses, ce sont les l'ACADIE (1500-1760) avec suppléments concernant
quelqu'un de Terreneuve et la Nouvelle-Angleterre", par le R. P.ehÔsés qui nous parlent de lui. Et si L. Le Jeune, O.M.I. de l'Université d'Ottawa. Enlacu.sy à certaines heures, aime à se recueillir au coin

dr- grand-père, on sait quelle âme regrettée et chérie vente: chez l'auteur, Juniorat du Sacré-CSur, Ottawa

revient effleurer la sienne... et rien ne trouble la paix et à la librairie Granger, 43 rue Notre-Dame-Ouest
'de ce sanctuaire intime. Montréal. Vol. irr-4 de 116 pages. Prix: $1.00

franco pour un exemplaire, avec remises progressives

MARGUERITE GIROUX consi pour commandes à la douzaine.

Avec ce cinquième y lume ou fascicule, le R. P.
Le Jeune complète ses tableaux synoptiques de l'Iris-
toire du ivement

-Canada, dont quatre ont été successi
publiés depuis 1916. Ce dernier volume n'est pas
moins intéressant que les précédents, ' qui ont été

si justement appréciés; il l'est peut-être même davan-
BIBLIOGRAPIII(IUE tage en ce sens du moins qu'il est encore plus instructif,

plus riche de renseignements moins connus de la
généralité des lecteurs. Sur les orig*ines et les péri-
péties de cette tragique histoire de l'Acadie, sur les machi-

Madeleine-"En pleine gloire!"-Pièce en un nations qui ont préparé la dispersion, sur l'exécution

Editée par la "Patrie"-Montréal, de ce crime odieux, sur la renaissance de la famille

Cette pièce d'un si beau titre, n'a pas eu seulement acadienne en terre d'Acadie et sur sa survivance.dans

honneur qu'elle méritait, d'être jouée dans une soirée les pays où la dispersion en a disséminé les rameaux

galk donnée à Montréal en l'honneur du grand arrachés du tronc, l'érudition et, les recherches du

,ý-gk1ér-aI Pau, auquel tout le Canada a fait de si châle"- R. P. Le Jeune fournissent aux lecteurs et aux étudiants

ý-r ýuSeS réceptions; elle a l'honneur de traduire, dans de précieux renseignements bien intéressants. Outre
il ' é, les sentiments que les ouvrages publi, sty[e tout vibrant de sincérit es que l'auteur a eus à sa disposition
"-',gardent à la France, avec une fidèle fierté, les meilleurs (dont le dernier et le plus considérable est la traduction

Canadiens-français. et la réédition de l'ouvrage de Richard par Henri

Et nous ajoutons immédiatement que l'auteur d'Arles,) il a pu aussi consulter les archives et profiter

.ýV9if un droit particulier clé parler en cette. circons- des renseignements que lui a fournis à. Ottawa l'archi-

pour traduire m beaux et nobles sentiments. viste acadien, M. Placide Gaudet.

ns ses chroniques à la Patr e comme dans 1 ivres y a une masse considérable de renseignements

-Secours à la France, madame Madeleine a fait avec, sur l'Acadiesa géographie et son histoire, -dans ces
ý44: dévouement inlassable et avec une réelle bravoure tableaux synoptiques très riches en détails et en pré-

!eýs quatre années et plus de bons travaux et de bons cisions érudites.
Inbats pour la cause don>t.e'lle vient de célébrer le Un autre avantage notable, c'est qu'ils offrent
blé idéal, en quelques pages et quelques tableaux

une si prenante émotion. . 1 l'ensemble et la suite de l'histoire acadienne sens

Les journaux nous ont ýdit quel effet poignant discontinuité, l'histoire de l'Acadie vue de I'Àcadie

,ý,Àvait rtout, bien, même, et non pas vue par intermittence, du Canada.
. eu cette pièce à la représentation, su , en est Ce sont, en effet, plutôt deu histoires qu'une seule

tendu, la dernière scène. La simple lecture x
i très prenante et bien peu de lecteurs échapperont que celle de la colonie can enne, dont, le cenÜa,

l'émotion sublime qui prend le lecteur-coinrne le fut Québec, et celle de la colonie acadienne, dont le

ur à la sixième scène de la pièce. Il y a là, centre fut Port-Royal. Séparées par une distance

ns les paroles comme dans paction, une inspira tion trop - considérable, sans au tre, communiéation que

heureuse et d'une si puissante émotion qu'elle justifie qelle du fleuve et du golfe Sàint-IauTent, exposées

seule le, beau titre lyrique de la pièce et lui mérite à des incursions différentes, quoique venant des Illèmes

ïrèapplaudie encore plus d'une fois des sPectateu-rs, adversaires, les deur colonies eurent aussi un sort

ré assez intelligents firial différent, l'un encore beaucoup plus tragique que
.lue et goût& des, patriotes

rit et de coeur pour comprendre que l'amour du l'autre.

ne diminue pas l'amour de la France, pas plus Il y a do .nc profit, au point de vue de là,clarté

J'amour du Co- comme au point de vue -de la suite. des événements,
mour de la France ne diminue

ýpas plus que l'amour pour I!a1gule chérie -ne d'étudier, ces deux histoires séparément tout en signa-
lant, dans Pune et dans lautre,'Ièurs mutuels points

irtue Famour pour la. mère bien aimée- . .... 1 'y
de, contact- Avant d embrasser 12ensemble, 'il est

c ai les-détails suivis de l'une
J.-Aý L. nécessaire de bien onn tre

et de l'autre.
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A ce point de vue, comme au point de vue de
l'abondance et de la sûreté des renseignements, le
dernier volume du R. P. Le Jeune rendra service à QUINZAINE DE GUERREtous les étudiants et à tous ceux qui ont le noble souci
de connaître la si touchante et si tragique histoire de
l'hérolique, infortunée et bien attachante Acadie.

Si le pr ésident Wilson a sérieusement décidé dé
J.-A. L. ne pas retourner dans son pays avant d'avoir conclù.

la. paix et incorporé dans le traité les règlements

La vie et la pensée catholique" en France de la "Ligue des Nations" il court un grave risque .
de prolonger son séjour bien au-delà des limites qu'il

UN JOURNAL A LIRE - UN EFFORT avait d'abord fixées. Car on se demande en Europc,ý
avec Ïét' que l'on ne cherche pas à déguiser,

A ENCOURAGER une anxi e isquand la Conférence pourra dire qu'elle a enfin mis
la dernière main à la prise en considération ,d'ujlçNos lecteurs n'ont pas oublié la campagne pour- seule des multiples questions qui lui sont soumise$suivie, l'hiver dernier' dans tout le Canada françai

'Illot, pour ex oser les 's, depuis que l'armistice est intervenu en Novembrepar M. François Veu progrès cl-P ernier.
et les espoirs du Catholicisme en France et pour resser- On pensait avoir raison de croire que les déléguésrer les liens traditionnels entre la France et le Canada' des grandes puissances, de celles qui ont le plus souffertNous sommes heureux d'apprendre que notre Ide la lutte qui vient de se terminer, mettraient de coté...,visiteur, de retour en son pays, a pris la direction d'un leurs intérêts individuels pour ne songer qu'à remettre,organe qui, non seulement est de nature à intéresser de 1'oÉdré dans un monde bouleversé, même si cela,"..vivement nos compatriotes, mais qui peut continuer ne pouvait se faire qu'au prix de sacrifices importants....
de loin l'excellente Suvre entreprise ici par M. Veuillot. Loin de là, les ambitions des petites et des grandic

La Vie et la Pensée Catbolique est une feuille nations se sont, affirmées plu«s violentes qu'on n'au-hebdomadaire, que le journal parisien La Libre Barole rait même pu l'imaginer; des alliances sq sontformées Îoffre eii Supplément à ses lecteurs et à laquelle les pour empécher une solution d'une utilité générale >
étrangers peuvent prendre un obonnement spécial. quand un appétit particulier courait risque de n'ètre'<""On sait, d'ailleurs, que La Libre Parole, autiefois pas satisfait.
fondée par Edouard Drumont, est aujourd'hui sous
le contrôle d'un groupe de catholiques dévoués et On a d'abord remise sans bruit et dans un endroit'-

bien, caché la question de la liberté des mers, sitht.-,,militants, qui en ont fait un organe populaire et très tque la Grande-Bretagne, montrant les dents, eûtrépandu, de progrès social et d'action catholique.
Le Supplément qu'ils ont fondé et dont ils ont décidément déclaré qu'elle n'entendait pas se départir

de son 'le s'culaire, ni céder à nul autre le conti*6confié la -direction à M. François Veuillot, contient, du commerce maritime que l'importance de sa flottechaque semaine, un résumé concis et complet du mou- , - 1vement des oeuvres et des idées dans la France catholi- lui a conservé depuis de longues années. Le présidelit

que, ainsi qu'un aperçu de la même activité dans les Wilson. a vu disparaître un de. ses points les plus eré-'.
cieux, sans paraître en souffrir plus que de raison etautres. pays.

Cest donc un excellent organe d'information, semble même avoir aidé à tenir la porte bien fermée
pendant que Lloyd-George tournait la clef dansbref et documenté tout à la fois, pour nos compatriotes serrure. Il s'est produit une entente anglo-amélicainedésireux de suivre les efforts et les progrès du cathol'- à la suite & laquelle l'utilitarisme anglais triompheracisrne en France.
certainement de. l'idéalisme américain.C'est aussi quelque chose de plus. M. Veuillot, Cependant sitôt que le président, de, retour at1e-ý"nt à continuer dans son pays l'oeuvre de rappro-qw tie Etats-Unis, le mois dernier, eùt communique au Public"

chement à laquelle il s'est dévoué dans le nôtre, donne anxieux de l'entendre le résultat de ses efforts pourie-en ce Supplément, une attention toute particulière tranquillité du'monde, ses adversaires politiques dane,ïaux manifestations de la vie catholique et nationale le parti fépublicain, ont protesté contre les engae'l'des Canadiensý-Français. f Sa publication hebdomadaire ments qu'il semblait vouloir prendre au nom du pay '9-peut donc devenir un précieux agent de liaison entre La fameuse "Ligue des Nations", ont prétendu lés
la France et le Canada. On ne saurait donc l'encou- uns, réduirait à néa actnt le principe if de la doctrill'e,'rager, trop vivement-

Monroe, car elle permettrait l'intervention, dans'Notons qu'on peut s'abonner,-pour deux piastres question affectant exclusivement une- des natio"s,
et demi par an,--à la Vie et la Pensée 'tatbolique, à . .nrês,-de l'Amérique, d'un pouvoir européen, Ce qui d'aprê&ý,la Librairie Beauchemin, 79 rue St-Jacques, Montréal.

cette doctrine est inadmissible. En second lie.
d'autres adversaires ont prétendu que le présidèÉt.,
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dé Fiume a été depuis la formation de l'état yougo- trop dures. On croit apercevoir l'ombre d'une resý1
slave, un point de discussion sur lequel on n'a pas pu tauration impériale.
en venir à une entente, ce dernier prétendant que Le refus de continuer les négociations au sujýýFiume doit lui être attribué, que c'est essentiellement de la frontière polonaise indique un nouvel esprit
une ville croate, dont la possession fournira le seul révolte dont on n'essaie pas encore de calculer ieoll",
exit maritime pour son commerce. Fiume était an- conséquences.
térieurement le piincipal port de mer de la Hongrie. -La demande de la Conférence aux commandanW

Un autre conflit d'opinion qui pourrait bien re- des troupes polonaises et ukrainiennes de cesser 1W
tarder la signature du traité de paix, c'est l'indispo- hostilités dans la région de Lemberg en Galicie, ny
sition de l'Italie à traiter d'abord avec l'Allemagne eu aucun succès.et la mission alliée a du se retirçýý,
seule. Elle de-mande que simultanément un traité de sans être parvenue à rétablir une paix même temporaire
paix soit conclu avec l'Autriche-Hongrie. Mais celle- La Hongrie est en révolution et tend la ma0ý1
ci n'existe plusl aux soviets russes.

La commission allemande et la délégatton alliée En Russie la Io'ganimité et le manque de dÏýbÎ
qui devaient régler la question des frontières de la sion des alliées encouragent les bolchevistes et leuWý",
Pologne avec la Prusse, ont quitté Posen où elles s'é- troupes remportent des succès qui créent une situ
talent réun'ies et sont reparties pour leurs foyers res- tion comportant des possibilités fort dangereuses r1OJ1ý
pectifs. Elle n'ont pu s'entendre sur aucun point. seulement pour les gouvernements de Sibérie et d'Arý-
Les Polonais insistent toujours pour la possession de changel mais pour les contingents de l'Entente doritt
partie de la Posnanie et d'un débouché maritime sur la faiblesse numérique ne leur permet pas de réaliset:
la Baltique à Danizie. le résultat qu'ils étaient en droit d'espérer au début. J

La discussion se continue au sujet de la dispo- La grève des mineurs, en Grande-Bretagne apr
sition de la flotte de guerre livrée par l'Allemagne. avoir atteint une période algue semble devoir' é
Lentente anglo-américaine propose simplement de ajournée pour quelque temps, mais le ferment est
la couler à fond après en avoir extrait tout l'outilla- toujours bouillonnant. L'explosion pour se fairo
ge qui' pôurra facilement s'enlever. Ces deux attendre n'en sera que plus fatale. Ceux qui, l'06,1l'O *
nations prétendent que la' fabrication des muni- gine, ont déchainé cette orgie de réclamations-ciVi.
tions pour cette armada, la réparation et l'entre- fait la base des demandes ouvrières, sont impuissaYlt» '
tien. du matériel de combat, couteront plus cher que à enrayer le mouvement qui, se développant, me
la -construction de nouvelles unités, une partie de s'étendre à toutes les formes du travail dans le,
étant déjà démodée et certaines unités dans un Royaume-Uni. Les dépêches annoncent une situatio
tel état de détérioration qu'il neseraitpas ni très dangereuse, cependant que le premier ministreIl,
6coniomique d'entreprendre de les remettre à neuf. est retenu à Paris par le règlement de questions Plu
La France et l'Italie nesont pas de cet avis et ne importantes encore.
croient pas que ce soit sage de mettre au fond de l'eau Quand la Conférence aura décidé si oui ou noel
plus de 200 millions sans essayer d'en tirer un meil- le traité de paix avec l'Allemagne doit contenir
leur pqjti. covenant" de la "Ligue des Nations", il lui reste

Pendant que la Conférence perd un temps pré- encore à considérer:
cieux en dissussions qui n'aboutissent à rien de précis, La question de la frontière franco-allemande;
LOutte soit intérieure soit extérieure se continue en Celle, du bassin de la Sýrre;
Aflçmagne, en Polognedans l'Ukraine et en Russie. Celle de la frontière germano-polonaise;
Lanouvelle assemblée nationale siégeant à Weimar, se Celle de la frontière germano-danôise;
d&bàt dans des discussions sté'iles' et n'a pas encore Celle de la frontière belgorhollandaise;
r à faire faire un pas en avant au rétablissement LUnion de l'Autriche Allemande;
de lý6rdre et à la soumission des bandes spartacides. Le: règlement de la frontière de l'Ukraine;
us. dépèches annoncent que la tranquilité règne à L'attribution du littoral de l'Adriatique,
Berlin, mais ce n'est qu'une trêve bien peu sérieuse, Les nouvelles'demandes du Japon-'durera que le temps nécessaire aux anarchistesqui ne La disposition de la flotte de guerre allemande"!
poW se. ravitailler et concerter de nouvelles Ataques. La note à paye'r par l'Allemagne pour indern
Dans la dernière, échauffourée, les pertes de vie' ont et réparation;
W-. nombreuses et les dégats matériels s'évaluent' - Le réiablissement de l'ordre en Russie.
dans les millions. . Le ministre de la guerre Noske a, On voit par cette courte énumperation qu'il Ysýý.
Y4t preuve de grande vigueur et a été puissamment pain sur la planche pour les diplornatesde l'Êhtentt-1ý'1ý'
secondé par les troupes restées fidèles et commandées M. Wilson -pourrait bien être forcé de passer"

-pàr"leuýg anciens offlciers. A l'assemblée de Weimar saison chaude à Paris, s'il ut v ir la fin de Y
.1ýoncommence,à i%-Iever la tète et l'on parle mIème, prise dont, ses 14 points devaient former la base.ï.

sous le cûuveýt, d'un refus pzübable de signer le traité branlable,
oë Wx si 1% conditions de ITEntente sont trouvées A. GOBEIL:,:::;ýF.ý
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_MAMETTE

minables longueurs des voyages d'au- Bien ou mal léché, ours J'étais, ours je voulais

Uefois avaient bien leur charme! iester.

Du temps des diligences traînées par cinq chevaux, Le voyage qui m'appelait dans le nord ýtait pour

bruit des grelots, quand on s'installait Pour des moi une véritable fêtel J'allais donc fuir pour un

'jolltm et quelque fois des nuits dans les compartiments peu de temps la ville détestée et prendre un peu le

'ýý0its du lourd véhicule, on souhai ait à son prochain frais 1

Il.des'n'Surs douces et polies; soi-même, on se faisait Aussi mont.ai-je très allègrement un beau matin

insinuant, obligeant et commode; on regar- sur l'impériale de la diligence faisant route pour Bor-
ionà *t deaux.

ses voisins arvec indulgence; on les quest ai

olitesse et bienveHlance; on arrivait à se faire J'avais, pour compagnon de voyage, un jeune

",es amis, le plus souvent pour quelques heures, quel- hoinme au visage rêveur qui me plut tout de suite.
Je n'hésitai pas à conclure, en in

.ýý'lÙefOis pour toute la vie. oi-méme, que puisqu'il

Je suis loin de me déclarer contre le progrès et partait, il fuyait la ville maudite.

il Ms. chemins de fer qui conduisent si vite les amis vers J'aurais voulu, pour beaucoup, entamer la con-

amis, mais Je garde pourtant un bon souvenir de -,ýersation avec esprit.

Yieilles, grosses, lourdes et lentes diligences Laffitte -Monsieur, lui dis-je, vous quittez Auch

'Caillard. D'un geste, mon campagnon me montra la place

Il ni, y est arrivé mille aventures charmantes, que nous occupions, la route et les chevaux courant

i l' y a tel conducteur dont je reverrais la grosse au grand trot, et dit avec un sourire:-Il me semble..
un vif plaisir; celui, Je fus pénét " du sentiment de ma sottise. Evidem-

De et le bonnet fourré avec - - re

,',4ý-eXemPle, qui, lorsque je passais à Longjumeau, ment, ce jeune homme quittait Auch, quelle questioril

nie laissait pas le temps de prendre un bouillon. Furieux 'contre moi-méme, je tombai -tout aussit6t

bon homme que cela faisaitl sur le prochain. Je parlai des hommes bavards, in-

Yers 183.6, j'habitais Auch, et des affaires de, discrets et gourmands, et des femmes coquettes. Je

ille m'appelèrent dans le nord. Au nombre des ne sortais pas de là.

i8irs que je me -promettais dans mon voyage, je -Permettez, me dit mon compagnoni faites,

OinPtais pour beaucoup celui de dire un mai affreux je vous prie, des exceptions.

ý.ý..cette ville,=que je détestais, que j'abominais;- -Je n'en ferai pas une.
..rien au monde, je n9aurais dit qu'elle était cOus- -Si vous aviez connu la femme que jé- quitte.

en amphîthéàtre, je disais qu'elle étaÀt construite en ce moment, vous en feriez au moins une.

,",,Pain de sucre, et j'appelais sa cathédrale-une -Ah 1 vraiment! -dis-je avec ironie.

e rnachine,-Ses vitraux et es sculptures ne. -- Quellé grâce etquýlle bontél me dit mon com-

faisaient point démordre. Les chaleurs acca, pagnon.

tes 4ue -j'y souffrais durant l'été, causaient nia Je ne sais quoi dans sa voix trahismit une émotion

V&iSe humeur. qui imposa à mes sarcasmes.
le le- milieu de l'hiver, Cependant, j'étais trop bien lancépour m'airéter

me calmais un peu vers 1 1 1

dès que je voyais revenir les beaux jours, je si court, et j'ifoutai -Quelle eàce, et quelsgigotsl

nais à la tempête. Elle n'en porte point.

Je disais des hommes Wils étaient bavards, Ceci me calma.
q e -

'gourmands, et des femmes qu'elles 'taient -Et, ajouta mon compfflon elle ne se met

"ett&-. C'est tout dire, je pensel Je n'en voulais point à la mode; mais ses yeux Sontlirapides comme

voir. Les souliers à cothurne, les robes courtes et des, miroi .rs et plus doux que des violetteS. Que de

JUS nions dresse dans sa voix, comme on est à àvçc
.trueux Vgotý qu'on portait dans ce temps ten

ývaient pour moi aucun charme, Que de femmes elIel Quand, elle me dz'ait,- "Evariste, &OUte, un

.denormes gigots en baleine ou en duvet fasci- peu," j'étais tout oreilles; et quand on écoute avec

le coeur, monsieur, on. écoute bien, <et il, est. bien doux
t les cSurs les plus rebellesl Je ne m'y laissa

fim, ndre. d'entendre.

je 'formulais sur la mode Ieslthéq 'es les plus -monsieur, dis-je à moncorn on,
1 ;--tant que nous n ? aurons pas un costume Ev'ariste, jài là une délicieuse ,oraneýývous, allez la

partager avecpi .oi, je vais vouspaPPrýtcrý à favir.
es femmes n'aýuront point dé carac-

ldle$ seront légères, inconstantt% et frivo1eý-.. -Monsieur...

,nietraitait bien, je lé savais, d'ours mal léché
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-Dite"$,: "monsieur Jean" et acceptez tout de -- Oh 1 sans doute... Est-elle jolie?
suite!. -Jolie?...-M is-je, en voyae-J'accepte donc., 1 di nt sur le visage de nioll

Ainsi, dis-ie, vous quittez Auch que *e déteste nouvel ami un léger embarras, je vois ce que c'est'
tant. Et où demeure la femme dont vous me parliez? ce n'est point une femme jolie, mais elle doit avoir

-Ahf vous vous y intéressez, me dit Evariste; un de ces visages sympathiques, plus rares à trouvce
écoutez bien, elle demeure rue d'Etigny, dans une et plus attachants cent fois que les plus beaux visae"
vieille maison dont les croisées à petites vitres ver- sans grâce et sans candeur.
dâtres s'ouvrent sur la rue. Quand son visage y Mon compagnon s'enfonça en souriant dans le-
ýapparait le matin, c'est toujours au milieu des fleurs, coin de la voiture, se fit un nid dans son manteaUp
car sur le- rebord fleurissent des roses et des ceillets. dûment installé, il entreprit un long chapitre à la lot"
Tout est antique dans la maison qu'elle habite, mais ange de l'inconnue; il m'en parla avec tant d' estout y est frais, parce que tout y est pur et charmant. d'enjouement, de sentiment et de grâce, que j'aluýa,5,,
J'ai passé là les plus beaux jours de ma vie. bien voulu découvrir quelque oubli important

-Se peut-il qu'une aussi charmante femme de- dans la ville détestée; mais non, j'avais tout,m u -cette ville qui... dans cette ville que... papie dans lers, mon argent, ma malle, et je dus me résignce
que je déteste,ý..ais. à continuer mon voyage.

-Oui, monsieur, et je puis vous dire que je m'é- Je résolus de me faire un ami de mon compagOG'n
loigne avec un bien grand regret, mais je dois revenir de route.'
dansqu elques jours, sans doute, et J'espère la retrouver Je vis qu'il était frileux et je'poussai sous
encore. pieds ma couverture de voyage. Les inventions

"e-boit-elle donc paàir? dis-je à mon compa- plus ridicules me passaient par la tête pour gaoei.,.
gnon. son amitié. 'troublé par une confusion d'idées éatratnget6

-Peut-être, me dit-il, et je vis ses yeux se baisser que J'approche du sommeil, sans doute, faisait nattrïý4"
avec tristesse. je cherchais le moyen, là, en voyage, de lui offrir

'Au même moment, et comme si la tristesse de bouquet de roses blanchesl C'était absurde, WAP
4ýmon:nouvel ami s'était communiquée à moi, J'éprouvai quand nous arrivâmes au relais, bon gré, mai

urï trouble étrange; je me tus et je me pi is à penser je lui fis prendre un bouillon que je voulus lui
avec amertume, que peut-étre quand je reviendrais, senter moi, même. Il riait vraiment comme si la c
cette charmante personne, la seule qu'il y eùt à Auch, était bien comique, mais j eus un succès bien
assurément, n'y serait plus.. Pour un rien j'aurais il me dit:
reýris à pied le chemin de la ville abominable, afin -Merci, monsieur Jean.
d'aller dans la rue d'Etigny avec l'espérance de voir De là à dire: "Jean", et moi: "Evariste", il Jý.

apparaître derrière les vitres vetdàtres d'une fenêtre avait qu'un pas.
garnie de fleurs quelque charmant visage doux et Une femme douillette et mignarde eùt émi
bon, un charmant sourire. crois, satisfaite des soins que je prodiguai à mons'ý"

Je me disais qu'après tout il ne faisait peutýêtre Evariste tant que dura notre voyage-
pas aussi ch4ud là l'été que je m'étais plu à le dire; A Bordeaux,'nous devions nous s' arer;
la , ville me 'paraissait construite en amphithéàtre et je ne le voulus point faire sans lui avoir
non . plus en ýpain de sucre. Je regrettais assez que et l'avoir conduit au théàtre.
rffl affaires... enfin, je ne pouvais faire autrement; J'en étais venu à mes fins. En agus qui
mais je me promis d'être prompt. Déjà les détours nous nous embrassâmes et- il fnWelait Jean.
de la route nous avaient fait perdre de vue l'énorme lui dis alors mon nom de fami[W
cathédrale; sa masse imposante, la majesté de ses -Quoi! me dit-il, cgsf vous que j'ai enten.,
tours se retraça dans1ma penséeet je regrettais de appeler ours mal léché, Vous' un si aimable hô
-navoir pas jeté sur elle un dernier regard; peut-étre, Mais c'est d'uneinjustice criante, soyons amis.
au feu du soleil couchant, aurais-je encore vu resplendir être reviendrai-je à Auch avant peu, et si d'«à
ffl splendides vitraux. Je regrettai que ma dernière y êtes revenu vous-mème, venez me voir. Je
prière Weût point été faite à l'ombre de ces lourds présenterai à Mamette.
piliem Décidément, cette cathédrale me parut belle. -Mamette? dis-je.

Mon compagnon, qui semblait s'être endormi, -Oui, la femme dont, au commencementfit. un'léger mouvement, j'en profitai pour lui dire: j ouvoyage, e v s ai tant parlé.
-Savez-vous, monsieur, monsieur Evariste, que -Elle s'appelle Mainettel

la cathédrale d'Auchest superbe? Mais, dites-moi... -Oui, Mamette.
la " e dont vous me parliez est-elle charitable? Je sautai au cou d'Evariste. Il s'appelait

1 -Monsieur, dît avec lenteur mon compagnon, Céséran. Cérés n me p'à rut un nom admirab,
elle est c1faritable et bonne, elle est aimable, et respec- Désormais, dans mes rêves, je ne voyais que,
tableý construite en amphithéàtre.. La statue de M.,cer



ý4 rsait devant moi dans des attitudes uebs aet! em ias leetdue ial

lC ors de la cathédrale me faisaentda rééene et bonne. Elle espitelle et sageele le cu

etle ggt des dames dle lia ville m'appaassin sérieuxc et J'esprit rial

des ailes de séraphins. Ahl i henheureuse decIe imn4

Lsaffaires qui m'appelaient dans le nord mena- on va si vite, -e n aurais point parlé à o cmago

'Me l e durer longtemps, mais je pris la rslton de voyage, monx ami. Evait n'aurait point eufri

dels eer aussi rondement quie posibe. aux pieds, je ne laris pas soigné et nous n'urin

Je e trouvais mêlé à dles affaires de sucsion pint fait connaissance.
XUxuelesje n'entendais pas grand'chose. L~e notaire Nous approchions enila cman hnei

jevs me parla. un lanxgage barae.-Jedvi d'aspect; je la cniéas d'un regard lujoex

allerl ne s iùpour me voir sgierje ne sais quelle c'st que dsle êMidi l apgeetérne

cniinde partage. Les cheveux m~e desin e oeu tln u aosduoeldvrn

'Urlaêteà a vue de tant de gimire. Ce4queije leurs coupes uioms eovre ursd er

visde lusclair au. bou~t dle toutes les atsd o-d ape 'nvr obe ae às éahn

un e veledameauel offrait de mela pyrtilleuils oudepltnsaietdsfrmsére.

dxmlefrancs.



32 LA VIE CANAÏ)IF,14NP,
-Vous voulez vo'r Mamette? Je l'embrassai encore d'u- rillant6

1 

1 
n grand air de ma*esté 

la douceur 
encore

et je fis toilette. de ses yeux bletis.
Le beau gilet blanc que j'avais et la superbe Mamette avait quatre-vingts ans. 'Z'

cravatel Ses enfants se souvenaient à peine de lui avoif , 'è e,

L'air grave et le bon sourire de mon ami Évariste vu un autre visage, et ses petits-enfants ne pouvaient.
me donnaient des battements de cSur. Tout en me s'imaginer qu'elle eût 'amais été autrement.
rendant chez Marnette, je me disais que moi qui Le soir, quand 'e revins dîner chez Mamettei
n'avais point connu ma mère, moi qui n'avais point je la trouvai entourée d'une auréole brillante.
eu de sSur, peut-étre allais entrer, en étranger encore, De douces et graves "curies filles, toutes simples
en ami déjà, dans une famille chrétienne. et toutes rieuses, circulaient autour d'elle; les

Nous traversâmes -un petit jardin au bout duquel de ses trois fils, qui étaient là très respectueux et très:,
nous trouvâmes la maison. Vieille maison du temps tendres.
passé, à larges fenétr;es, garnies de petites vitres, à Évariste et ses frères étaient là; les fils. des deux,-"At"
balcon de fer ouvragé, garni de fleurs. L'escalier filles de Mamette et leurs jeunes enfants jouaitiÎt.

large et sombre, à rampe de chêne, nous conduisit à jii sque sur les bras mêmes de la grand'mère.
un large palier sur lequel s'ouvrait le salon. Quelle douce paix ce fut pour moi de me trouV

Une vieille bonne, que mon ami appela Ag&ýhe, là! Je me sentais pris dans une étreinte puissanto'.:
nous ouvrit en me regardant curieusement. car la paix a une force étrange, et mon cSur àésire,'ý

Le salon de Mamette était un vieux salon, rajeuni rester.
par un tapis moderne; les fauteuils à pieds fuselés On me parla de mon voyage.
étaient garnis d'anciennes tapisseries représentant -Ahl dis-je, il faut que j'aille pour de sottÇ9.ý

à',les fables de la Fontaine; un ançien miroir de Výn'ise affaires chez, une vieille femme fort entichée de r0W",ý
garni en cuivre occupait le milieu de la chemir'lée, maisonnette; 1 e ne la lui vendrai qu'à beaux
sur laquelle se dressait une ancienne pendule en écnille comptants. Ce notaire m'a dit d'elle les plus belleg.
qu accompagnaient glorieusement deux bouque 'ý de choses du monde, mais je lui en veux de me faire-
fleurs artificielles. Près de la cheminée, un fauteuil penser aux affaires; je n'y entends rien et cela at

droit et raide étendait deux bras décharnés en bois triste. Renseignez-moi, dis-je, elle demeure aussi
noir, poli, par l'usage. Des rideaux d'antique soie rue d'Etigny, et se nomme Mme Laforgue.
jaune se drapaient aux fenêtres. à la manière d'autre- Un immense éclat de rire s'éleva autoui de moi.
fois; les tables, les chaises à pieds fuselés garnis de cuivre J'étais confus. Que 1 Ile sottise avais-je faite?
Irillaient d'un lustre dû'sans doute aux soins d'Agathe. Mais Mamette me dit:
Quelque chose de doux se sentait partout, quelque -Mon cher enfant, madame Laforgue, c'est
chose de joyeux éclatait dans tous les angles. La
figure de wn ami, souriante et réveuse, me semblait Pour le monde, Marnette s'appelait madan*..'
d'accord avec tout cela' Un singulier Iien-ètre me Laforgue; pour son frère, plus jeune qu'elle de deu'el
pénétra, et j'avais à peine eu le temps d'examiner le ans, elle s'appelait Blaisine, et pour ses enfants et
lieu où je me trouvais, qu'une petite main blanche petits-enfants, elle' s'appelait Mamette, est-àKe...ý,e.
écarta la portière qui masquait la porte et Mamette gTand'mère.
entra. Mamettel grand'mèrel quel doux nonil

Quelle belle attitude et quel doux visagel Je considéraig toute chý>sè, la joie, la gravm
Evariste l'embrassa et la conduisit jusqu'à,soii la paix de 'cette maison, cettejçuùesse admÏrabl0Î,ý

fauteuil, le fauteuil de bois si raide, et comme je n'étais dont.le front jauni de Mamette était encore Wu
point encore .revenu-de ma surprise, il lui dit: éclairé.

-voilà, Mamette, l'ami que, j'ai fait en route. Ft mon cSur désirait rester.
Et Mamette me tendit la main et m'attira près Car -où j'àvais cru trouver une jeune femule"

d'elle' avec une bonté sineière. . Xétais tout interdit c'est une femme eune que j'avais trouvée.
et; prêt à fondre'en larmes, Evariste riait, ce qui
àchevait dé me troubier.

-vous voilà, monsieur, me dit-il, en présence
de lameillture -et de-la plus aimable des femmes. Vous,
apprendrez à la connaître, et vous verrez que je ne PENSÉES
vous ai as trompé.

Je pris alors la main blanche et-ridée de Mamette,
et% je la portai tëàp&tuëusement à mes lèvres,

Son doux visage était jauni- et ridé, mais ridé au Les nations ne vivent que de la quantité de, M"W
point de paraWe gaufré comme une cornette'de reli. qu'elles mélicnt à leur existence.
giëusë; sont frènt-hautet larjeý -plissé de.longuesrides

fièrement d'une tempe à l'autre, tempérait DÉ M.AIST13r-'
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